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AU AL DE À 
LA PLUME 


L'Annexion ! L'Annexion !. — 
C'est le cri d’épouvante qu'un con- 
frère de Montréal, le “Star', s'é- 
pourvue à lancer dans les airs 
depuis des semaines et des mois, 
et depuis les premier, jours de la 
nouvelle année plus particulière- 
ment, 


. * * + 

Au loup! Au loup! Le Star nous 
remet en mémoire les espiègle- 
ries de ce gamin chafouin qui 
s'amusait à faire courir les pay- 
sans du canton, armés ‘de leurs 
bâtons et fourches. ‘Il n'avait 
‘qu'a jetter le eri d'alarme : Au 
loup! au loup! Et les bergers d'ac- 
courir haletants. 

Et Je gamin de s'en tenir les 
côtes, lui qui se payait si bien 
leur Lète. Car, point de loup. 

On sait ce qui arriva par la 
suite, quand le maraudeur carnas- 
sier vint pour de bon, un beau ma_ 
tin au petit jour. Au loup! Au 
loup! C'était vrai cette fois ci. 
Mais personne n’accourut au se- 
cours. 

On avait fini par ne plus croire 
au danger — ef aux appels du pe- 
tit alarmiste encore moins. 


Fo ._ + x. : 
L'annexion! l'annexion! Est- 
t 
ce qu'on parlait de cela, avant 


14911? Non,onn'y pensait pas. 

Cette année-là, le “Star'’ et les 
autres firent de l'annexion un é- 
pouvantail qui leur a été victo- 
rieusement utile dans la mêlée 
électorale. C'était un beau tour 
à jouer, admettons-le. 

C'était de bonne guerre, Com- 
me dirait cet aulre confrère Qué- 
becquois, “L'Ev énement”?, 

Mais n'en abusez pas cv .vanta- 
On par ne 
plus croire au danger fictif, mûme 
s'il jamais sérieux. On 
se lépouvantail. 

+ + 
annexjonnistes, 


ge, Messieurs: finira 
devient 
de 
+ 


Moquura 


Oh! des nous 
en avons au Canada, ebplus qu'on 
ne pense, 

“Siar”* 
aveu ses souffleurs ef supportours, 


C'esi en premier lieu te 


C'est Thomas Shaughnessy, le 
gros William Vanflorne, ole., ote, 

À nous eimplir sans cesse Îles 
oreilles de ce eri d'alarme, ils 
familiarisent£ les gens avec l'idée 
d'annexion. Us préparent les rs 
pris à l'envisages froidement et. 
sans peur. 

La * + 
L'Annexion ! L'Annexion ! — 


Mais à quel occasion cette fray- 
eur recrudescente chez le grand 
alarmisie de Montréal, organe sti… 
pendiaire des courtiers en patrio_ 
tisme et dès boursicotière — 

IF nous raconte qu'un certain 
amiral Mahatmm, la plus haute au- 
torité navale du monde, assure-t- 
il, en dehors de l'Angleterre, au- 


rait écrit dans un autre journal,i 
non moins dévoué aux intérêts 


financiers du trust de la guerre et 
des armements, eetto terrible sen- 
tence, irrible à vous donner la 
chair de poule: 


“The British Navy cannot aban- 
don the Mediterranean without 
disaster to the Empire, but can- 
not hoïd the Mediterranean with 
out disaster to Great Britain.” 

Traduisons ronnne suit: “L'a- 
bandon des eaux de la Méditerra = 
nés par la flotte brilannique <era 
l'Empire, mais, 
le désasire no se- 


un désastre pour 
d'un autre côté, 
ra pas Mains grand pour la Gran 
de-Brelagre, si sa folle tient Ja 
Méditerranée" 

Ce n'est pas long comme vous 
mais c'est inientionnelle- 
ment enlortillé pour qu'on ne 
puisse s'en échapper. 


Vovez, 


oo 


vu" Ltoire 
* de ce 


ILy. a cependant un “”. 
facile à travers les mailles 
filet de, colon blanc, 


' Æ + + 
..Sa Grande autorité navale. — 
Le Star a bien fait œaïier prendre 
sa plus haute autorité navale en 
dehors de l'Angleterre. 

Car, il ÿ a, dans ce pays-lù, des 
autorités navales .et militaire, qui 
entretiennent une apinian diamé- 
tralement contraire à celle que le 


‘Star base sur une autorité ütran- 


gère et, de l'aveu même du Star, 
moins experte. 

C'est tellement le cas qu'èn An_ 
gleterre même, la ‘contrée la plus 
affairée, l'opinion générale, au- 
jourd'hui prévalente, demande un 
ralentissement, un diminul{ion, 
nlutôt qu'une augmentation, dans 
les armements et la construction 
des navires de guerrè, 1 

l'Angleterre elle mème, qui 
doit être la première à savoir 
quoi s'en lenir et à voir, ne se 
compte pas en danger du tout. 

Seuls le “Star” et autres spé- 
culateurs se mèlent d'avoir peur 
pour elle. 

C'est une frayeur simulée, 


à 


x + + 

L'Annexion ! L'Annexion ! 
Mais enfin à quelle conclusion le 
Star en est-il arrivé. Voici sa 
théorie. à 


Ü 
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. souk vu VUYÉS sur demande. 


FONDE EN 1905 


lord dans la personne du volumi-'Suipiciens de Montréal où il eut 


neux Sir W. Van Horne, 

Puis seraient venus à Lour de 
rôle: Sir Wm MacKendie, Sir Dan 
D. Mann, et autres parmi lesquels 
Sir Hugh Graham, propriétaire du 
“Star” et millionnaire, s 

L'intéeôt. persnnnel, l'ambition} 
sordide, voilà le mobile qui anime 
ces gens-tà. 

Ils: sont nssez riches pour, s'û-} 
cheter des sièges à la Chambre 
des Lords, mais trop avares, mal. 
gré leur envie. \ ° 
sout dil: faisons 


Ils se payer 


comme condisciple Louis Riel; 
après avoir été'admis au barreau 
de Québec il-vint à Winnipeg en 
1870. Six mois après son arri- 
vée il élait élu membre du pre- 
mier parlement -du Manitoba où 
il siégen jusqu'en 1878;.il fut a- 
jee 
a Chambre. tédérale des Commu- 
nes, No A 4 à, . 

En 1874 Sir Josèph détint le 
portefeuille do la Justice dans Île 
ministère du Manitoba; puis il 
fondit-un bureau’ de loi en asso 
ciation avec l'hon. Jos, Royal, Sir 
Joseph Dubuc-fut:tour à Lour su- 
rintondant des écoles catholiques 


cela par le hon peuple Ganadien. jdu Mañitoba;. meñtbre de l'Exé- 


FRANÇOIS 


NECROLOGIE 


SIR SE DUBUC 


Une dépèche datée de Los An- 
gelès (Cal. que nous publions 
plus loin annonce le décès de Sir 
Joseph Dubuc, ancien Jugr-en- 
chef de la Province du Manitoba. 

Sir Joseph élait àgé de 73 ans; 
son décès à causé une profonde 
émotion dans {out l'Ouest car Île 
défunt élait l’une des personnali- 
tés vanadiennes-françaises les 


plus ün vus du pays et il jaua un 


rôle considérable 
du Nord-Ouest, 
Sir Joseph Dubuc était né à Si- 
Martin (Qué.) le 26 décembre 
1840; il descendait d'une des plus 


dans l'histoire 


Si jamais la Grande-Bretagne {anciennes familles établies au Ga- 


vient à succomber dans un désas_ 
tre militaire, comme cela est pro- 
bable si les colonies ne se portent 
pas à son secours et tout de suite, 
l'empire britannique va s'écrou- 
ler. Alors, les colonies, privées 
de la proteclion britannique, de- 
viendront la proie facile de leurs 
voisins plus forts. - 

Et le “Star” ajoute en grosses 
letires noires : 

‘in the Case ôf Canada; 
strongest neighbor is obviously 
the United States.” 

C'est-à-dire : ce plus puissant 


voisin qui ‘“engloutira” le Ca- 
nada, dans un  avantl-déjeuner, 


c'est évidemment les Etats-Unis. 

Le Devoir iles colonies, y com- 
pris le Canada, c'est dunc d’élen- 
dre sans délai leur protection à 
leur protectrice, si elles ne veu- 
lent pas se laisser engloutir par 
d'autres. 

Puis le Slar lermine sa Lirade 
par cette dernière “We 
must do-our duty; or prepare to be 
annexed.'’ 

EL nou, devons faire notre de- 


ligne : 


voir, où nous préparer à l'an 
nexion. (Voir Je Star, 5 janvier 
1914) 


#  % + 

Son Excellence, Lord Shaugh- 
nessy. — [Le peuple est-il vrai- 
ment, sera-t-il longtemps la dupe 
de tout £e faux patriolisme,-de ce 
loyalisme d'emprunt, de ces fray- 
uurs simulées. 

Sachons bien que le Slar lui- 
mème ne crroil pas un  traitre 
mot de ses tirades épouvantées. 

Connaïssez-vous Ie mobile au- 
wentique, le but réel du compère 
montréalais el de ses inspiraleurs. 
Il à une fois laissé sortir le chat 
du sac, par mégarde sans doule. 
Il y a un an de cela. 

Quel dommage ! disait-il alors, 
que ce refus par le parlement du 


des 35 millions à l'amirauté bri- 
tannique; car nous aurions déjà 
l honneur insigne de compter no- 
te Sir Tom Shaughnessy parmi 
les lords du Royaume-Unis, 
M écontpense notre 
Slar, en celle 
bien voulu nous apprendre 
celle première contribution de. 
vait être la‘note à payer dans fl'a- 
chat d'un siège à la Chambre des 


en 
de loyalisne. 


Le occasion, 


acluel du GC, P. 
Marché honteux ! 


thatises deux deririrres 


vateurs. 
nent qu'il existe une législation 
récente en leur 


Canada, de voter la contribution! 


[Lords pour y assecir le président fpouvnir d'agir 


Le vote d'une deuxième contri- 
bution nous aurait donné un autre tre-vingt pour cent des sommes 


nada; l'origine de Ja sienne 
monte en effet à 1682, Sir 
seph fut élevé au Couvent 


re 


des 


| 


Jo-}niper, 


cutif du Nord-Ouest: procureur de 
la Couronne; Juge lde la-Cour du 
Banc du Roi de 1879 à 1903: puis 
Lruge- en-chef ‘de: Ja province de 
11903 à 1909 époque où il donna sa 
démission. Sir Joseph fut égalo_ 
ment meinbre du Conseil de l'U- 
université du Manitoba, puis vice- 
chancelier. de-c8 Conseil pendant 
de longue années, * 

Sir Joseph Dubuc joua un rôle 
considérable dans les événements 
du Maniloba et la part qu'il prit 
à la défense des inlérêls catholi- 
ques ul français lui: vaul la recun- 
naissance unanime de sus compa- 

tubes de l'Ouest. 

En juin 1872 Sir Joseph épousa 
Mile Maria Anna Henault de SL. 
Cathhort (Qué.). Ils curent de 
uombroux enfants dont plusieurs 
poupe des positions importan- 
Les, Les ils de Sir Josepl Dubuc, 
SONt MM, A. 4, H. Dubuc et A, Du- 
Due, tous deux avocats de Win 
Dr, 


Dubue avocat d'Edmonton, 


Législation 


F-40802, 1-0 22-04-0422. + + 


La ‘Législature d'Alberta durant 
“srasionez 
édicté des dois dont [a plupart 
sout {rès progressives çt d'une 
importance qui, pour une raison 
ou une autre, échappe oncore à 
PFallention ou à la connaissance 
de bien des gens. 

Le caractère général | 
légisjalion pourrail se définir en 
un où deux mols! proleclion au 
lravail el au (ravailleur, L'ar- 
Hsan, l'ouvrier des villes y trou- 
vu son comple aussi bien que le 
laboureur el le moissonnour. 

En conséquence, voici deux 
classes de citoyens, les doux plus 
nombreuses, que ces diverses Iois 
sont de nature à intéresser au 
plus haut dégré, étant failos 6x- 
pressément pour leur venir en ai- 
de, pour les mettre À l'abri des 
exploiteurs du pauvre, du faible, 
de l'homme sans défense: Mais 
toujours est-il que ces plus in. 
Léressés ne pourront guère tirer 
profit d'une législation faile pour 
eux, S'il, ne sont pas les premicrs 
à l'étudier, à Ja bien connaitre, à 
la comprendre parfaitement, 

Le meilleur outillage, l'instru- 
ment le plus utile en soi restera 
sans valeur dans les mains d'un 
homme incapable de s’en servir, 
faute d'en connaître le mécanisme 
et l'usage approprié. 

Or, tel serait, parait-il, 
d'un grand nombre de nos culti- 
Is ont appris vague- 


de cette 


faveur, et c'esi, 
tout. 

Ils en 
portée, 

C'est pourquoi le 
JOuest, dans un but 
blique, se propose de 
vent sur ce sujel. 

[ y a, pay exemple, Ja Joi con- 
cernant Ja propriété  coopérati- 
ve des élévaleurs à grain, loi pas 
sée à la demande de l'association 
des Fermiers Unis d'Alberta. 

Cette loi donnr aux fermiers 16s 
moyens ef le pouvoir d'avoir leurs 
élévateurs à eux, de les contrôler 


iguorent Ja teneur et la 
Courrier de 
d'utilité pu- 
revenir sou- 


a {pour leur bénéfice vf indépendain- 
quefment des “comhines et des trusts" 


qui les ont plumés ef fondus pen 


[' dant de si longues années, 


Non seulement Ja Joi en ‘ques- 
tion leur donne les moyens et. le 
coopérativement, 
mais ‘elle leur fournit toute l’as- 
sistance possible puisqu’eile auto- 


rise le gouvernement de la pro- 
vince à 


leur avancer jusqu'à qua- 


tirer Lire. Se mr 


{à la production, 


le caslet est. divisé en actions de $69.00 


Les. 


Albertaine 


4 
00-82-06 264.500 0 2-0 6-0 4-4 2-0 4-50 0-0 


requises pour l'ashial où lag 
luulile de citer aujourd’ hui le 
Lexte même ou fa Lenceur exacle de 
cel important sialut, bien qu'il 
ait déjà donné lieu à des résulta!s 
quasi merveilleux, malgré lhosti 
lité ot le mauvais vouloir d'un 
journal de Calgary, le “News Fe 
logran, organe de M, R, B, Ben 
net. 
# + + 
reste, Îles gominuen- 
laires et les explications qu'en 
donne “La Gazette du Travail? 
nrganue officiel du “Déparlement 
Qu ‘Pravail" à Ollawa, 

Celle roproduetion va nous suf- 
ire pour ls Moment mais nous 
reviendrons plus tard. 

* # + 

EL. a Gazette du Travail 
mois de décembre 191%. 

“Une Loi à été adoptée incor- 
porant l'Alberta lFarmers" Co-n- 
peralive Klevator Company, Bimi 


Voici, du 


du 


ted, avec pouvoir de construire, 
acquérir, entretenir el exploiter 


des élévateurs à grain, d'acheter 
el, vendre du grain, el en général 
de faire toutes choses nécessaires 
à l'emmagasina- 
ge ei à la vente du grain. 

Lé montant du capital- actions 
sera fixé de femps à autre par le 
lieutenant gouverneur en conseil 


chacune, qui ne peuvent apparte- 
nir qu'à des agriculteurs, 

Aucune personne ne pourra 
posséder plus de vingt actions et 


aucun transporl d'actions ne sera 
valide à moins d'être approuvé 
par Îles directeurs, 


“Le bureau chef de Ja compa- 
gnie sera à Calgary ou à tout au- 
tre endroit dans la province que 
les directeurs pourront fixer de 
lemps à autres par un règlement, 

“La compagnie es{ autorisée à 
organisér des succursales dans 
Loutes [ss parties de la provinee el 
ne peul coniméncer à faire affaires 
avant que vingl où plus de ces 
succursale, aient 66 organisées, 

Quand des cullivaleurs possé- 
dant ou cultivant une superficie 
aunuelle ensemencée en grain d'au 
nioins 6.000 acres tributaire d'un 
point quelconque d'expédition, a- 
vant Le premier jour d'avril d'une 
année quelconque, demanderont 
aux directeurs de construire un 
élévateur à ce point d'expédition 
et souscriront aussi un montant 
égal à [a valeur de l'élévateur pro_ 
jeté, l'élévateur devra être établi 

(suite à la page.4) 


élu député de Provencher à! 


G. À. Dubue, ct Tucien' 


LES TRAVAUX 
PARLEMENTAIRES 
À OTTAN 


. . x 
C'est aujourd'hui même que le 


Parlement du Canada entre en #°: 
sion, à Ottawa. 
|. + 
Lo: News- Telegram, do Calgary 
apporte de bien bonnes nouvelles 
Il annonce que c'est l intention du 
ministère Borden de présenter, 
durant là session parlementaire 
qui s'ouvre aujourd'hui, des me. 
sures législative, dovant amener: 
10 T'abolilion des droits sur les 
blés canadiens et américains, ü= 
fin d'obtenir l'entrée en franchise 
du froment canadien aux Etats- 
Unis, ce qui meltra de l'argent 
dans le gousset du nos fenmicrs; 
20 l'abolition de ces mèmes droils 
sur l'avoine, afin d'en favoriser la 
vente aux Blats-Unis: 
3e l'abolition de la taxe duun- 
nière sur la farine importée, atin 
de faire baisser Lo prix de eclle 
nourriture indispensable, attendu 
que les mouneries américaines n- 
chèlent le blé canadien pour en 
faire de Ia farine qu'ils vendent 
ensuite moins cher que ne le font 
les meunceries canadiennes, et at- 
tendu qu'une telle mesure ne pout 
aucunement entraîner la ruine des 
meuneries canadiennés, puisqu'il. 
les vendent avec profit la farine: 
en Angleterre, ef autres pays très 
lointains, à 
lqu' ‘elles ne de font au Ganada, 
même à leur porte: 
40 L'abolilion de ja [axe d'impor- 
ation sur instrumionts 


ia 
: î 


el 


les 
valeurs en leur-donnant Ja echo 
ce d'acheter leur outiltage à moil= 
allendu que plus l’agriculture 
pourra produire À bon marché, 
plus elle pourr: 
duits à bon marché aux consuime 
imaleurs de ta ville, 


à vendre ses pro- 


far, favoriser. l'agwricullour, 
c'es ame favoriser Loul Île 


Hotde, puisque fout le monde dé- 
peut de PAgriculiure, 


# + 
Si M, Lorden fail passer les 
Mesures anoncée, par le News- 


Telegram, Fun de ses organes mi- 
uistériols, 11 se fera des ennemis 


dans la haute pégre ef parmi les 


&#ros nillionpaires qui lon sup 
perd jusqu'ici. Mais il se fera 


des milliers de parbisans au mi- 
lieu du.peuple reconnaissant, 


I'aura bien mérité de sa patrie, 


qui lui devra un renouveHement 
de confianse, 
* + 
L'hon, M, Borden présentera- 


&-it de nouveau son bill d'une con 
tribulion tributaire de 45 millions 
de dollars, 

On exprime des doutes la-des- 
sus, Parmi les indiserets imninis- 
tériels, les uns disent oui, les au 
non. Quelques un 
disent: “sais pas, et j'oren fiche.” 

Les avis sont parlagés dans le 
parli lory, voyez-vous. ‘Les uns 
ne voudraient plus entendre par- 
ler de fa contribution navale, par 
ee qu'ils n'y Voient aucun intérèl 
personnel, 


{res disent 


D'autres, au contrai- 
re y tiennent comme à Jour peau, 
tonne à leur dernière  «4enL,, 
complant sur Jeur parL anticipée 
dans la distribution des  hon- 
neurs el des profils qui en résulte 
l'a, 

y aura de ur 
de dollars à partager. 


1 y aura du cirage, ‘des titres 


honorifiques, des lettreg d’ano- 
blisserment, des baronnies, des 


places à la Chambre des Lords. 


meilleurs pays trèsldeux villes, 


ara-|{roncon 
res ei orties 


leurs condilion que par le passé; 
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Le Parlement fédéral commence 
ses travauxX'aujourd'hui jeudi, Lo 
programme des travaux est pou 
fourni el dès après le débat sur 
le discours du Trône on procéde- 
ra à l'examen du budget. . 


Les honorables Gariépy el Ru- 
chanan ont prononcé des discours 
très applaudis à ‘aber, (Alta) 
lundi dernier. La réunion ful un 
grand succès libéral. | 


L'hon.:R, Lemieux vient de pro- 
àoncèr à Toronto . un  éloquent 
discours sur le “Québec Act", 
l'ancien minisire a suisi l'occasion 
do déclarer une fois de plus l'at- 
tachemeont des Canadiens-fran- 
fais aux institutions brilanniques ; 
ia dit que 80s compatriotes sont 
les plus énergiquement opposés 
à l'annexion du Canada aux Etats 
Unis. 


L'hon David Laird, qui fut lu 
premier  Licutenant-Gouverneur 
du Nord-Ouest canadien vient de 
mourir à Olluwa, après quelques 
ours de maladie, L'hon. Laird 
qui tail Agé de 80 ans, élail Com- 
missuire des Indiens depuis de 
longues anuées; le défunt était 
d'un des meilleurs hommes d'Rtal 
du Canada, 


La ligne du @. T. RP. 6sl complé- 
tement lerminée entre Edmonton 
ct L'orl Goorge depuis lundi dor. 
nier, Pès le mois prochain un 
service régulier de trninsg pour 
voyugeurs sera établi entre ces 
Al nue reste plus 
pimainléenant à construire qu'un 
tronçon de 130 milles de voie l'er- 
rée pour qu'Édmonton soil reliée [5 
au Paeilique  diréélement. Ge 
sert achevé vers In fin 
CE 

Un hôtel devant coûler $150.000 
est en voir de construction à Jus 
per, au Milieu du Pare Jasper si- 
Lué dans les montagnes Rochougre 
à l'Ouest d'Édmonton, Cell hôlol 
est conslruil par la Compagnie du 
Grand Tronc Pacifique el servira 
pour les Tourisles, 

Lhon. R, L, BOrden fera une 
Lournée dans l'Ouest aussitôt ne 
près ln elôlure de la session l'édé 
“les 66 voyage durera plusieurs 
selainess aucun iinéraire n'a 
encore été 6labli. 


La guerre des Balkans à eus 
des perles Lerribles pour la poqur- 
lalion de ces pelils Jéfats : AT 
population maseutine de La partie 
de da Macédoine aliribué à la Bul- 
garie a été réduite pur Ja guorre 
de 175,000 À 43,500. Dans Ja 
Thrace Bulgare one reste plus 
que 225,000 homines contre 494 
000 avant la guerre, Le distriel 
de Mustaphapashi où les combals 
furent sanglhents ne possède plus 
que 4000 hommes, tandis qu'a 


vant la gunpre il y on avail 33.000 
Ce ne sont là que des exemples 
isolés, 

La grève générale a été dérla- 
rés au Sud-Afrieain, En prévi. 
sion. troubles principales 
villes ont 616 déclarfes en état de 

200,000 indigènes Lravail- 
lant dans es mines ont 616 ron- 


de les 


siège: 
voyés dans fours villages, 


Le commerce des renards vi- 
vanis continue frès nclif dans le 
nord Alberta; mardi est arrivé 
à Afhabasesa Landing une aulLomo- 
bile venant de Girouamt el coute. 
nant pénr 822,000 de penards ar- 
gentég, 7" 


Une évasion sensationnelle s’est 
produite à Winnipeg samedi der- 
nier. le 


Krafehenko, meurtrier 


à deux millions {du gérant de la banque de Mont- 


réal de Plum Coulée (Man.), s'est 
évadé de sa cellule en terrifiant 
ses gardiens au Moyen d'un ré- 
volver puis en les renfermant 
dans sa cellule. L'évasion de 
Krafchenko était prévue car une 
automobile l'altendail devant la 


RS EE 


disparut 
‘à l'heure. 


prison et le meurtrier 
omporté à 60 milles 


moins de dix minutos après l'é- 
vasion, Krafchenko n'a; pas été 
retrouvé: uno primo de. $7.000 est 
offerte à qui le. fera + prendre mort 
ou vil. 


Sir James Whitney, premicr- 
à Now-York. On. désespère de lo 
sauver, en dépit de toutes les res. 
sourcos de la scienco, 


Les Fermlors-Unis d'Albert 
tiendront leur convention annuel 
le à lelhbridge ln semaine pro 
chaine; plus de 1.000 délégués so 
ront présents. Des questions d. 
coopérative ‘agricole de la plu 
haute importance seront disculéog 
el ta Convention adopteru dos ré. 
solutions tendant à fa suppros- 
sion de, droits sur le blé. On 
demandera également aux  for- 
tiers, dans Le but de lutier contre 
lo prix exagéré des outils orntoi. 
res de s'abslonie pendant un an 
d'acheter des outils de ce goure, 


La ville de Grouard (Alta.) 
vient d'obtenir de ln commission 
fédérale des chomins de for Jan 
nomination d'un ingénieur qui se 
ra chargé d'étudier s'H sl possi- 
ble de contraindre la Compagnie 
de chemin de fer “ldmonton-Dun- 
végan" à pasaor à Grouard, ‘si 4 
chose est l'aisable, la Commis 

sion contraindrn ln Cantpugnie : 
desservis Grouurd. 

Tandis que l'Amérique du Nort 
jouit d'un hiver d'une douceur 
inusitée l'éurope est balayée par 
des Lompêtes violentes ef Je froil 
ÿ est dos plus vifs, I faut re- 
monter à près don quart de site 
ele pour Ne rar de 
lduyes anulogues D LS 
jAngleteree ul Pure are pe continen- 

tale font actuellement Ja dure COX 
périenco, 


a ————————— —————— 


Sarah -Bornhardt, la célèbre La 
gédienne fr: teaise vient d' dre 
nommée Chevalier de Ja Légion 
d'Honneur: cofto décoration ui 
étui refnsée doptiis longlempe el 
l'on eroit que la récente dée ision 
de Ta Ghang vie, do Jui accorder 
le ruban rouge, à élé prise sup În 


demande personnelle de M, Hay 
mond Poincaré, 


La cathédrale de Montréal n été 
#alrlicllement détruite par un 
fiolent jucendie mardi dernier, 
La ‘“Lord's Day Alliance’, ile 
re vient d'exprimer l'espoir 
que, grâce À Ka cnmpagne, plus 


un bar d'exister au Canada en 
1920, 


BANQUET EN L'HONNEUR DE 
MGR MATHIEU 


Mardi sois un banquel élait of. 
ferl par Ja Société du Parler Fran 
cais d'Albert en honneur de no, 
tre hôte distingué, Mgr Mathieu, 
“vôque de Régina, 

Envirco cinquante convives 6 
laient présents 


parmi lesquels ‘ 


Bien que l'alarme nit élé donnée. 


ministre d'Ontario est très malade. 


roi" 


ee md 


nous avons remarqué Félite de In. ° 


société ganadienne-française de 
nofre ville Mgr lArchevôque d'Ed- 
tonton avait bien voulu honorer. 
ce banquel de sa présence. . 


D'intéressant, discours furent. 
prononcés pat Mgr Legal, Mgr: : 
Mathieu, le Dr, Blais, MM. Nap 
Laliberté el A, Giroux, ue 

Le Dr, Blais o1 M. Nap, Laliber… , 


té furent Loul partieujiérement tn 
Léressants en évoquant des souves 
nirs d'enfance, 
élèves de Mgr Mathieu, | 
Le banquet oblinf un succès a 
nalogue à velui des autres ban- 
quels organisés en l'honneur: de 
nos Visileurs de choix par Ia So’ 
ciété du Parler Français, 2. 
Aussitôt après le banquet Mg 
Mathieu reparlit pour Régina; a 
compagné à la gare par un grand 
nombre de personnes, ee 


lorsqu'ils flaiente, . 


} 
R DE L'OUEST, JEUDI 15, JANVIER:1914: 


M. Hennerot et des siens, il avait] Ici, Emérence leva les ‘Yeux, en 
eu l'impression profoné&, qu'unelse demandant pourquoi le doc- ” VENTE 

{fois de plus et par sa faute, il al-|teur ne l'avait pas suivie au:salon: PRETS D'ARGENT 
Jlait être Ja victime de son devoir l'et:ce.qu'elle vitiduns. le: véstibule | Règlemenis. »rempte et 


LE COURRIE 


:  FEUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST 


TAILLEUR 
LAFLECHE & FRERES. 


Marchand Talilour, 


ACHAT DE GONTRATS DE 


meute 


Le Courier de l'Ouest 


TT Samedi soir de 7 à 9 heures—[teile le qui avail pris au sé-[Maxime.. que vous devriez dire, [9759 09 POUR RE . nn F 
THE EDMONTON Samedi soir de TA 9 heures rieux les égards dont on l’entou-| puisqu'elle gouverne Jes placards, ro F miens # débrouiller avec le ; LE PAIN “MOTHER’S” 
Sporting Goods Co. Dr. Q. J. HOPE rait'au Logis-Vide.. Avec les uto-| . — Vous n'avez donc pas la elef[eeiunt garçons el fe ne bronche-| Bi RS 
à SIMPSON & HUNTER. Dentiste pies égalilaires que professait Ic|de celui-là ? rais pas seulement si je le voyais. 6 C’est le meilleur pain Toui 1 à 
| Armes munitions el articles de ; Téléphone 8286 président, il fallait s'attendre un] — Pas la left, répéla-t-elle | Venir dans. ce. pardessus. pour|l F lp — 4oujours le même 
sport, fusils réparés. Les com Heures de Pons allation 9.30 à [jour où l'autre à quelque mépriselavec indignalion.  Lst-ce que chercher Sa Soeur. : Toujours cuit à point 
mandes venant de la CAMPABNE | 19 50 à, m.—2 à:B p. M. ° ‘de ce genre; Emérence s'élait|vous croyez par hasard qu'il y a l'andis que vous, Monsipur le : Téléphonez ou venez au magasin donner votre com 
reçoivent une attention spéciale. |308, ©. P. R, Buil., 146 Jasper Est {crue de bonne fois légale de tous des serrures pour moi au Logis-|le8arder biew, commo- il faut si, | mande et nous v i : 
233, Ave. Jasper E. — Edmonton Edmonton, Alta. les Hennerot, comme son père l'a-| Vide? EL qu'on se mélie de moil Par hasard, leur: nom ne serait ous enverrons un garçon livreur 
On parle f'ançais vait été autrefois d'Honnoré Hen-|peul-être?.. TL que je suis dans pas CUIL à l'énvers des doubluress j CHAQUE PAIN EST GARANTI : 
Compagnie de Messageries Architectes Arventeurs nerol, Je père du juge. Et cle celle maison comme le père Cala- et 7. YOU n ez retourner . a 
L' espérail, pour le moins, succéder|my devant sa boîte aux lettres, |[2h0$e Sans devant dimanche, vous | ff HALLIER & ALDRIDGE | 
TS nr meme [4 Maxi dans 1e gouvernement {qu'il trimballe depuis vingt-einql" "en tirerez riem, Ë 1 
CITY MESSENGER & EXPRESS Co| JAMES HENDERSON |4 ja maison, quand la mort. de lalans sans l'avoir jamais ouverte ; Et ce fameux nom, vous en.cnn-|Î% +hones, 1327 et 6720. 223 Ave Jasper Est. 
550 Première Rue, Edmonton, Alta! * FR. I. B. A. A. À. A. vieille Mme Ladouan, permettrait} Je n'ai pas la clef du palais def naissez déjà joliment bien les.pre-| messes 
Téléphone du jour .....,..2b544 BI arohitecte réi, 4036 1% sa fille de se relirer au couvent. |justice, non, Monsieur... ni cellelmières leltres, si ee west pas 
Téléphone de nuit .........:2022 csstal Jasper 6: Edmonton, Alta. [De là celle rivalilé passionnée|du secrétaire de Monsieur le pré-[ d'avantage; la preuve; c'est quon _—— _ 
Messenger eo de teruLe sorte avec Annoneiade, dont le docteur |sident. Mais Lout ce qui ust ou-|[à su les dire au bureau de Mar- | RE EEE 
affiches cl cireuiaires. Si notrc|ON ACHETE LES CONTRATS DE |royait relever les douloureux in-{vert pour Mlle Maxime el sa ma-lseille, pour y prendre la lettre | , ue . x . 
service est salisfaisant dites le à! VENTE AUX PLUS HAUTS  |dicos. 11 reprit d'un lon bénin :}man n'est jamais fermé pour moi, [Poste restante. Il s'en: est lrou-|{ Voici le moment de songer à Ce nouveau 
vos amis! <i non, dites nous le, COURS DU MARCHE Vobré Mage n'y entend rien duf n'y à pas de poison à cacher] vé plus d'un pour remarquer: qu'à [if g . 
- | tout... Ne vous récriez pas, vous{chez nous comme chez un doc-l®e moment-là tout juste, vous|e ‘ 
IMMEUBLES THE CAPITAL LOAN CO. LTD. savez aussi bien que moi. Vous|leur…. ; êtes allé en voyage... complet ou par dessus dont Vous 
—. 47 Edifice Jackson Ait avez suivi ses avis, vous avez élé|, — Je conclus, répartit sèche — Vous supposez, ft lentement FE 
AGENCES IMPERIALES T4. 4642: monton, te jusqu'à lui fournir, diles-vous, unfment M Gaslrusse, que vous avez|le docleur, que je suis allé à Mar- ER a b ans lhi 
HON. P. E. LESSARD | DIVERS ingrédient, un talisman, sur la na- un motil pour ne pas Me montrer seille relirer cette correspondan-| à vez esoin pour Iver 
| A. BOILEAU us Lure duquel je ne evux pas nr'é-fles objets en question ; un motitice adressée au frère d'Annoneta- à 


Téléphone 4344 — 


EDMONTON ALTA. 


Taux pour le Commerce 


feront la demande. 


a 


CARTES D'AFFAIRES 


EDMONTON, ALTA, 


The Alexander-Hilper Fur Co Ltd. 
 Fourures en tous genres 
Edmonton, Alta. 
Téléphone 4094: 
609, JASPER OUEST 


Edifice de la Banque Impériale 


Tél. 4322 — Prêts d'argent me danne presque le frison com-[qui vous l'ail détester ou redo » si ï suis déeuisé à s 
, , D 3 le ë S étuste edouter| aussi que je me. suis déguisé en: provenant d Il : 

e r. |! 1 1 Du aus dE sus n. es meilleures maisons 

Assurances — Immeubles |Auditeur, Comptable, Liquidateu me à vous; car vous frissonnez, [la vue de se sac el de ec pardessus.[femme d'âge moyen, décorée delà! ‘ 


KH. MILTON MARTIN Chambre 40 Edities Gariépy — Je ne lui ai vien refusé, récfmain ingénieuse vient de mettre puisque tel était de signalement] Pardessus de tous modèl 
COURTIER GSUNANCES ET |léléphonc (347 Edmonton [péla Emérence d'une voix creuse.len jeu tous les ressorts. lmé-lde la personne irerinrinée.. LE . ‘ ss pour 
Fe i , 1 D ‘ph , : “heu: enr Lang H al: # . . ; De iré î , 
FINANCIER —- 1] faut bien en conclure quelrence se dressa sur ses pieds; }" — Moi, Moñsieur Gastrusse. je || ; les soirées fraîches d'automne ou 


AGENT 
30 JASPER EST 
Edmonton, Aita., Canada : 
olte P. 998 
ae RM 


oi 


LARUE & PICARD 
Ont maintenant leur bureau a 
CHAMBRE No. 4 
No. 248, Avenue Jasper 
TELEPHONES : 


1816 
1798 


Office, 
Résidence 


 [ches grasses. Boîte postale 1286.| vous livre Ja snecellerie en ques-lnail de lui enseigner Le docteur ? exXtraordiraire, que le hom Diew 
à l . . pan wie ds à h \: at sur où DT Ab à , . $ 
AVOCATS ET NOTAIRES Edmonton Alta tion qui redevient {rès à ia mode | Gel absurde envoûtement ne fe vous palañole avec som grand 
rail sans doute aueun mal à An 


Der semer mere 


LOUIS MADORE 
AVOCAT ET NOTAIRE 


ommerciales a ceux qui-rn 


M 


THE FORBES-TAYLOR CO. 
 COSTUMIERS : 
EDMONTON ........ ALBERTA 

| Téléphone 2535 
ENUE JASPER, OUEST 


415 AV 


DA, J. BOULANGER 
Ex Interne Maternité 
de la Miséricorde Montréal 


1152 JASPER EST; Téléphone 1032 


Heures.de consultation : 


Examens de.la vuo pour choix de 
# lunettes ‘ 


MADAME . MEADOWS 


Spécialiste pour la vue 
131, Avenue Jasper O. 
| Chambre 4, - 2e étage . 
PHONE 5687 EDMONTON 
— Heures d'office: 9 h, à 6 h. — 


ANDREW H. ALLAN, 


Auditions de livres, mensuelles et 
hebdomadaires. 


THE 
CONNELLY - McKINLEY 
COMPARER, -LIMSFED-—- 
Embaumeurs et Entrepreneurs. de 

pompes Funèbres. 
Chapelle privée et ambulance 
130, ruu Rice, Tél, 1525 


EASTWOOD DAIRY 
H. Smith, Prop. 


Marchand de Bôtes à Cornes 
On achète les veaux et échange 
des vaches laitières contre des va- 


Téié. 6717. 43 Ave Howard 
CHARBON 


Huit années d'expérience dans 


— Toul ! gémil Emérence. Je 
lui ai donné eu qu'elle a voulu; j'ai 
passé par le trou de sa chatière.… 


plus qu'un matefin sur une jam 

be de bois, puisque j'ai toujours 

le coeur qui me.ronge. | 
Mais son grand corps brusque 


nuire à la personne dont Ta pré- 
sence vous fait souffrir? © 
— Pour sûr non, répondit Emé- 
rence avec un pelil rire sauvage. 
Le docteur ne doula pag un ins- 
tant. que cette ininiitié inexlingui- 
ble n'eñl Annonciade pour objet, 
‘et il s'amusa de la simplicité de 


lendre, mais dont la seule idée 


l4 Mage ne connait pas son métier. 
Vous a-t-elle seulement pro 
oyoretston tr ioite 
enfüint on tiverait parti ? 

— Quel moyen ? demanda bruse 
quement Emérence. : 

EE elle ajouta boul  eurouée : 
Médecin je ne vous crois pas. 

— Vous avez poul-êlre raïson: 
eur je ne suis pts Mage; je nu'ha- 
bite pas une caverne au pied des 
Daines de Blancheroche. Mais je 


vous prenez un portrait, une pho- 
Lographie, une image quelconque, 
de la personne qui vous contrarie; 
vous aecumulez sur ve portrail 


Le Mariage de Minuit 


prélendail; eL’ça n'ya vien fail 


Maintenant. médecin, je crois à 
ue que vous m'avez dil... | 
— Alors, fit ls ducteur, servie 


choses, ces effets que Mlle Annon- 
ciade avait apportés avec 
“fe n'ai jamais bien pu les exa- 
Miner à loisir; el qui sait si, en 
y regardaut de plus près, nous ne 


rail vide comme une ‘vieille’ co- 
quille, si je n’y avait roulé le par: 
dessus, Ainsi, vous voyez. ! 
— Je verrai quand vous m'aurez 
montré ces objets. Allons, vite, 
Emérence.…. 
— C'est :. Allons, 


vil, Mile 


sérieux, plus ou moins avouable…. 


Comme une machine dont une 


Sans tot dire, elle sortit de la 
IST RU RQUU, dose. in. 
UnsCienitnient, amorlissail le bruit 
“de ses pas, 

Auolphe Gastrusse, très satis- 
fait de sa vicloire, se persuadail 
par sureroil que sou escarmourhe 
avec Emérenee Favail beaucoup 
diverti, Quoi desplus comique en 
cet, que la rancune de 1a boune 
contre Annonciade, si ce n’est sa 
conlianee duns le rémède que vo 


pauvre Émérence et le non moins 
pauvre doeleur Gastrusse, à qui 


elle. 


veslibule, que le sac brodé, qui sex 


nonciade: mais il soulagerail la 


les Hénnerot d'une tutelle si me- 
nagante pour lui. soit en retrou- 
vant la-famille d'Annonciade, soit 
uième, ressource désespérée, el 
‘épousant celle-ci, De dà cet em- 
pressement qu'il Jui fallait bien 
couvrir d'un prétexte honorable, 


Mais tout n'était pas fini; et a- 
vant “quiAdoliphe ‘Gasirusse : eût 
dit son, dernier. mot; Montauvent 
pourrait bien:assister à un revire- 
ment radical des, choses, 


elle. en. lira un petit ballot. qu'elle 
jeta sur un canapé de jardin, 
qu'on. roléguait ici pendant l'hi- 
ver, ‘ 

— es voil,. vos, affaires, dit- 
lle. toujours agressive.et:offensée, 
Qu'est-ce qu'on: veul' que ça me 
fasse de vous: las:-montrer ? Moi, 


de ? 


fo A “ 4 ,. .. 
me me vante de riem: je dix ce 


Je pense. 

EE si vous vous élertnisez dans 
ce corridor, Ça m'est égal, mais 
vous allez vous faire prendré par 


Aumonciade, jugez. la belle hisboi- 
ref TI faul encore que je vous ou- 
vre le salon pour vous y garer.….[k 


Oh! vous, Lous les Gastrusse, con 
clat-ctle d'un accent de ferveur 


palafiolotir. 

Elle entra dans le salon pour en 
ouvrir les volets à l'intention du 
doeleur: mais elle s'arrèla devant 


Alors, il vous faut admettre |} 


longues dents et d'une fauchon. [if 


qu'en me if eb.je garde ce quel if” 


| Th 


le premier qui passera: el si Mllel% 


L - professionnel], lui fit repousser album et Le. ° ji 

no. 118 ave. Jasper, Tel. 2426 pro : carte, satisfaisants, 
8 — Tél. À us . ns | 

989, Avenue Jaÿper él. 1675 Edmonton, Alta. De là son ardeur à débarrasser |vue avec une faible exclamation:.| J. L. ELAM: 


‘Phone 6228 — 705: Edifice. 


Tegler- 
EdmartOn, Alta. 4 L 


(à suivre) 


————_—_— 
EEE 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Bureau principal, Taronto, Ont. 


Nous enverrons une carte - — J'ai eule.chance de mettre la main! pour service. : Pendant que nous or SL ) | 
de nos taux pour les annonces! MEDECINS-CHIRURGIENS  }sur une ehose difficile qu'il lui! sommes un, peu tranquilles, mon- {celui ‘du: soupçon, inigue dont il Fonds een sep 10.000.000: Capital souscrit, $8,000,000 
| —— [fallait ponr réussir, à ce qu'elle} trez-moi done, je vous prie, ees| voulait iaver sa réputation. Rte D 2 nt stats apital payé, $6,620,000: 
s D. R. WILKIE, Président, Hon.R. JAFFRAY, Vice-Président 


Agents en France : C 


se délendit sondain, el elle plon-lirouverions pas là-dedans de quoi : nes dans {o 
« . : en À 3° ‘ ‘ PS) Le * et 1 1 ps . us les AYS. 
réelle jour des en les Een Men veux dans ceux du doë nous renacgmer, LU) quRgeleur sl la servante avai CEA Mo Pere REX Brix suitantss © PAY 
FT P'areiiles, je nez et la gorge. |teur Fer LR : C'est ce “ee Ne ses affaires. ele au: jardin; Emérence se mit à Au-dessus de $ 5.00 ne dépassant pas 810.00. ëô che. 
: Bureaux : — Qui Je coeur rongé, &est Vo-|s'en sert, Monsieur le docteur ; | chercher dans l'un des ands u-dessus de $10.00 ne dépassant pas 320.00. .10 ct 
, , < SEL AU cher. dans- l'un: des. grands ? , passant pas 520.00..10 cts 
‘WILSON LIMITED Edifice du Crédit Foncier. tre cas; c'est là le mal dont lala petite valise de son frère, on placards done les orles peintes … Au-dessus de 820.00 ne dépassant pas S30.00..t5 is. 
‘ ù Ues.mandats. sont payables au pair a importe. qu 


el bureau de 


: . CRE  , g . FD Et érir, Bienit nv yÉ u greff J il ne ; , : 
us Vins et Spiritueux. O,19 heures a. m. à 12.30 heures pm, nage NA pas au vous punir. | as ra Le L eu srefle. Etsil ne em blanc. formaient le long. des banque incorporée aw Canada 
Téléphone 1: . 2 Jasper O. & BG : B .. DaS|re s, S : placard'du iserie ini Departement d‘épagn intérê oué ? 
éléphone 14 k 5,50 heures p.m. à 5 heures pan. , 4 2... Pasireste plus, dans notre placçard'du, murs uûüe boiscerie ininterrompue; rtement gnes, intérêt alloué sur les dépots, aux taux 


courants, et a partir de la date due. 
Suceursate d’'Edmonton 


Le Magasin de la Qualité 


Nous avons un choix immense de 


de confection. 


les grands froids d'hiver. 
Une visite vous convaincra 


e Boston Store 
HART BROS Coin de Avenues Jasper et Queen 


l 


em 


Prêts d'argent. le commerce du Charbon nous lus vhs ressentiments, vous le[la présence de cette petite intruse h 
, ous r da : celle pe Sel Le euérilon contr re cyan 
Bureaux: Edifico Teglor Blook | Permettent de vous donner dal bancs un peu si le coeur vous{devnait plus déplaisante Lous des le guévidon central qui supportait 


EMONTON, ALTA. 


ee 00 0e AR oem ma à 


CORMACK & MACKIE 


Avocats ot Notaires 

On parie le Français 
MeDougail Court. Boîte P. 1529 

EDMONTON, ALTA, 


memes Hôtel complètement transformé |lrap loin, car votre adversaire [à temps cette fâchouse impros- Li lle, Gelle-ei n'avait méme 
i jora- rail bivn éprouver dans salsi ) i si VI [laissé prendre ‘avec sonsi- à . 
GRAVEL & GRAVEL et muni de toutes les améliora- pourrait bien éprouver dans safsion, Poux lui, au Logis-Vide, il DEN ME une NS Û el au dechargement du grain qui m'est consigné 
pUuSNANCS Celle tnage, à l'ai- 


Avocats et Notaires 
Moose Jaw, Sask Gravelbourg Sask 


 EDWARD BRICE 


Avocat et Notaire 
Argent à prûter 
Bâtisse Larue ot Picard, 
248, ave. Jasper, Edmonton, Alta, 


onsi Monsue Cable seu-t : ST Us SOS 
L & WELLS Pension mensuelle al PO &#e; Adolphe Gastrusse se Lut une[à-dire à Adolphe Gastrusse qui nefNonciade fût livré à la grande pu_ Boîte de Poste 513. 300 Grain Et 
COGSWEL > eu. ss = minute, déconeerté par ee jailis-!ménagerait à son jeune parent nilPlitité: l'idée de voir cette image :- rain Exchange 
Avocats-Avoués-Notaires sement fougneux d'un sang defsa sollicitude ni ses peines. élalée sur une page de journal a- WINNIPEG, MAN. 


Chambre 206, Edifice C. P. R. 
rél. 5093. Edmonton, Alta. 


sure 


J. HE. SMITH 


N ln! s L'héroï 4 a : N ‘ “ 
Arpenteur des terres d’Alberta et Geite maison de pension de lan Rte | l'héroine de auelque i'a- [teur ce capital dont Le président, Mais Emérence eru entendre 
du Dominion. commande aux personnes dé lan- |£édie barbare, confuse ol vbseure en dépit de ses idées suhversives{-Winoueiadu sortir de la chambre JACKSON BROS. 


Arpentage de subaivisions de ville 
Bureaux : 140 .àve, Jasper 0, 
Téléphone 1651 

L.DUBUC ; 
AVOCAT ET NOTAIRE, | 
Avocat de la Banque d'Hochelaga: 
‘Prêts d'argent. | 
Bureaux . Norwood Blk. 
EMONTON, ALTA. 


: COTE & SMITH 
Côté, Tremblay & Pearson 
Ingénieurs civils et des mines, ar- 
MEN EE fédéraux et d'Alberta; 
études, examens et rapports sur 


4 
H 


sers. 


* les mines. Attention spéciale don- 
née ‘aux. .arpentages  d'emplace- 


. Bureaux: Edifice Cryatall, 
Fort MoMurray, Grouard. 


ments: de ville ét de subdivisions. 
Botte postale 1077. Tél. 2928. 
Ed= 


-monton. —"Athabasca Landing, 


13 


pr et 


meilleure qualité au plus bas prix 


possible. u 
JAMES BREHAUT 
HOTELS 
RICHELIEU HOTEL 
d. N. POMERLEAU, Prop. 


tions modernes, 


Pension: $1.25 à $2.00 par Jour. 
TROISIEME RUE. EDMONTON. 


THE YALE HOTEL 
EDMONTON 
Rob. McDonald, prop. 
Taux: $200 par jour, Chambre 
avec hain, $2,50, 
Gacle de Repas, SS00 


offman House 


Pension Franco - Belge 
353 FRASER AVENUE 


gue française par la modicité de 
ses prix et sa propreté. A proxi= 
mité de ia Gare du Grand Tronc. 
Prix de pension avec chambre de 
$6.00 et au dessus par semaine: 
$1.00 par jour. KRepas 25c 
TELEPHONE 1924 


TELEPHONE 2555 


CAPITAL CITY TAXI, LTD. 


Service de Taxis automobiles, Limousines vas. 
tes ot confortables 
Tarifs spéolaux pour longs voyages et location à 


la journée. . 
STATION: COIN JASRER ET PREMIERE, 
, EDMONTON. 


tm 


ms 


Téléphone 5534 _. 
Rues Queens et Elizabeth 


EVANS & DYSON 

Marchands de chevaux 
Ventes privées tous les jours, 
Réserve, constante de 50 chevaux 
vendre, Veñte à l'encan tous ies 


. mardi, jeudi et samedi, 


en dit. WE iE se trouve, — je ne 
vous oxphiquorai pas vommieut, — 
que voire enlère s'épuise sur Pie 
mage, el que vous ôles débarras- 
sv. Et c'est fout ee que vous 
demaudez, j'espère ? 

Gest qu'il ne faudrait pas aller 


persanne tout ce que vous intige. 
res à sun image, 

Cola divertissail le docteur de 
fourmeonter celle arrogante Ale, 
on abusant de sa crédulité: mais 
la couleur rose vif qui (eignait 
habituellement Les pomeltes WE 
mérenee devint tout à coup une 
flambée qui envahi tout son visa- 


vivlenee, AT frissonna pour tout 
de bon, eroyant deviner en cette 
rude eréalure, au corp prosque 
maseulin, à la petite bouche gra- 


comme son àme incomplète. 
Mais, eurioux malgré tout dé 
voir jusqu'où irait Faveuglement 
de ft servante, il dil encore : 
—- Dos portraits, il n'en man 
que pas dans l'album du sallon…. 
— Y  trouverai-je, demanda | 
sourndisoment Emérence, celui de| 
Ale Auxilie ? à Ï 
— Ohf mais je vous en prie, ! 
s'éeria le docteur avec une viva. ! 
cité involontaire, failes-moi le 
plaisie de ne pas môler na soeur 
àvos enfantillages. "Prenez note 
du ce que je vous dis, ut vous au 
vez affaire à moi. 


Emérence.le toisa des pieds à la | 


tûte, el répondit avec le plus grand 
calme : 

— Puisque vous sautez en l'air 
au nom de Mile Auxilie, c'est que 


votre sort à portraits est bon; etison; devant l'attitude imprévue de} Paupelin. 


; 
ù 


jours, 

Ge n'était point qu'il s'inquié- 
LE outre mesure du soupÇon qui, 
tout de suite, avail lié son nom 
à celui d'Annonciade: Les Moyells 
dont il disposait lui apparaissaient 
plus que suffisants pour détruire 


ne s'agissait pas, comme 
Enérence, de déceptions iNusoi- 
res, Mais d'ambitions légitimes. 
dou Annoueiade pouvait le lrus- 
rer. Après le président, co «qui 
restait de Fhérilage Gastrusse re- 
viendrait à Dominique, au plutàt 
au püreut qui nssumerail In lue 
lotle el le soin de celui-ci: c'est. 


Toutefois, Dominique devait se 
contenter de Vivre en vieux Lareon 
el de mourir sans postérité, avec 
là consolation de laisser au doc 


sur l'héritage, ne voudrait pas dé- 
pouiller son fils, 

Le doctour avait fail beaucoup 
pour les Hennerot, il s'était mon- 
ré en toute occasion leur ami dé- 
voué: mais il n'irait pas plus loin. 
Que le président dispusat. sa vice 
durant, de l'argent et de Ia maison 
dès Gastrusse, le docteur s'y était 
résigné: mais il ne fallait vion lui 
demander de plus, IH avait mar- 
dué cette borne exlrème à sa Inn 
ganimité, e{ il n'entendait pas 
qu'une malencontreuse petite fille 
prétendit se mettre en travers de 
son chemin. FT 


Presque. dès la première heure, 
il avait déploré l'imprudence par 
lui commise en abritant la jeune 
mourante chez le président pour 
lui donner une chance de guéri 


| 


à 


pour | 


qu'elle partageait toujours 


triangulaire; et devant la maison_ 


un vieil album à photographies, 
el elle feuillefa Le vénérable volu- 
me jusqu'i re qu'elle + eût décou_ 
vert un portrait d'Annanciadu. 
*'élail une assez bonne photn- 
graphie faite à Montauvout peu de 


semaines après l'arrivée de Ja jeu-|@ 


de de laquelle Le docteur comptail 
pourtant hien la faire reconnaitre 
dans SOIL pays. 

Et une fois cette pholugraphie 
uhienue, et dans des conditions de 
ressemblance très satisfaisantes, 
C'était Dominique qui n'avait pas 
pu adivttre que le portraik d'An- 


vait paru lui être si pénible, qu'on 
s'élail contents d'en envoyer une 
Épreuve aux principaux parquets 
de Provence. 


avec 
Mlle Maxime; il était peu proba- 
bie cependant que la jeuuc  fille|i 
prit par ve vestibule pour rejoin-)| à 
dre Mmes Ladouan. Et la bonne 
délaissant les photographies, 
s'empara d'une carte de grande 
dimension qu'on avait glissée en- 
ire deux feuillet de Falbum. 
Cette Vue, qu'un éditeur de car- 
tes-postales avail prise à l'impro- 
viste au cours du dernier autom- 
ne, représentait la potite ferme du 
Prébois.dans sa clairière sernée 
de hauts sapins, avec son grand 
toit incliné, rabattu sur sà façade 


notto, la famille :Hennerut, le fer- 
mierGhristophe, et la nouvelle 


fermière, Tonine Rageux, devenue 
envers el contre Emérence, Mme 


RE LS 


Correspondance en Francais | 


ds m'occupe tout particulièrement de la ‘clientèle * 


L'INSPECTION 


J'ai fourni des cautions au gouvernement ot je 


suis ticencia 
-Pour faire le commerce des grains. - 


JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PAIX 


THOMAS F. ENNIS 


- BUREAU: 


“TELEPHONE 1747. 


. Joalliers et Horlogers experts. 
Jasper E,, Edmonton, Alta 


Nous emettons des licer: : le mariages. 
La plus ancienne maison d’Aïberta 


CAMPBELL ET OTTEWELL 


| Minotiers et Manufacturiers des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES : 
White Rose (Fancy Patent) : Peacemaker (Fancy Patent} 
Strong Bakers et Golden Harvest, 


Crême de blé et farine de ble entier. 
En vente chez tous les épiciers et mayghands de farine 


Minoterie à Edmonton, Alta, Téléphone 1542 


VOOR OLELAPIOE OO ÉE LED 588 - DECO DOS NOR 


DE TOUT UN PEU 


(Pour Le Courrier :e.1!Quest) 


» 


En .province .d‘Ontæiio, durant 
la décade écoulée entre 11901 et 
4911, la Jlaiterie a fait monter le 
“volume .de -ses produits dans la 


. proportion de 18 pour.cent, no- 


Nobstantique la quantité des va- 
ches ‘ai subi une décroissance. de 
3 pour:cent, durant. ka :même dé- 
«Cade. 


On à vu.la semaine emièreque 


- la production ‘es. laitenies:a pro 


À 


& 


LU) 


grès dans Je rapport .de. 85 pour 
cent, dans. la province dex Québec: 
et durant. ke mème. décade. 


Ces 


.[meries canadiennes vers le 
[tue «épaque ef sur Le mancbë œo- 
Hombien, marge suffisante 


Itemæs pour arriver, s'amusant ici 


et.Jà en route tandis .que de Sea 
Mmer,iune fois parti s'en vient di- 


réctement et au plus vite. 
Re plus encore, les réfrigära- 
tenus .à bord des steamers 


i&e:baurre frais se vent 2 
£ AR. "D, 


mè- 


Con. 
servent mieux le beurre frais que 
les réfrigérateurs sur les tratines ls 
n aents, : 
à la Nouvelle-Zélant:. ve. 
quisest de 3 à 4 ou ‘5 cents plus 
basque le prix du bemrre dos CrÈ< 


_ 


peur 


MOTS SUR-LE TEMNIS 


? 


Agjlicisme —— ‘'Lotmilion, vexe 
nression, mutitprapre Ain langue 


*angtaise et: ne porté dans tune: 


autar dangüe. ‘Exemgie: :"hpren-: 
dre tune: walk':.stœu: ‘Hide ‘fâiré 
une marche. — "Walk castuun ant 
glinisme, 

. Autre exemple : aviridu “uit 
Fun est'un «nglitssme. , à 

Barbarisme. Mol étranger à 
ALE Hangue:palüe:tmtiiféorgéet "Em 
pioyé dans :cette ‘laggue. i 

On peut «dire queltous.des: 1ARe 
géicismes s#ont.des imrbarismess si 
euploÿés imul à : propos dans !ie 
“parler” frençaié", 

Paur parler le femçais correei 
kRemetit —æ@e d'quüiinous devrions 
tenir. commet la :prumebleidé l'oëil 


parer ide, transport et l'entrée eh] ‘faut éviter dt ‘les barbaïris= 


douane. , 
Prix:pour prix où à prix infé 
rieur, . 


aalurel, : 
- Ainsi les marchés de Ja” Gélom 


:J'bie Anglaise continueront à pren! 


.Ges :infonmations,-et: autres du 
-même.genre,-sont-de. mature à.in- 
:téresser non seulement les lec- 
teurs de campagne, mais aussi 
‘bien-eeux de:lasville, puisque l'in 
dustrie :agrisole est la source, la|: 
fondation, la-nourricière de tan- 
-tes les: autres ‘industries, comme 
-du commerce.et'de la fimance. 

‘Les tfinanciers petits et grands, 
nos Premiers hommes affaires 
:$se tiennent'journellement au cou_ 
.Fant de la situation .agricole de 
d'apparence ou de la.-qualifé.et. de 
labandance des moissons, ües en- 
grais, des ‘pâturages, ete. ‘Puis, 
ils ‘hasent:la; plupart. de lenrs.cal- 
culs sur ‘cette connaissance. 

Æst-on véritablement ‘un: ‘home 
me il'affaires sans wtéla"? 


Une ‘information -qui ‘va ‘bien/' 


vous surprendre. — ‘Le Royau-| 
me-Uni {eomprenarnt;l' Angletemre, | 
l'Ecosse et l'Irlande : “ensenitite)\ | 
tité &e ‘beuet-tpt5acanceon. 
qui importe une si grande quan- 
tité de beurre .ét de ‘fromage, “est 
encore la contrée :du monde ‘qui 
‘en proëuit ‘le Dlus, saprès les E- 
‘tats-Unis, sans :même «æxcepter ile | 
(Canada... : —— 


La quantité de'beurre at de fro_. 
mage importée dans :le ‘Royaume 
‘Uni dépasse plusieurs fois ‘le vo- 
tume combiné des importations | 
Similaires de ‘tous les æutres pays 
“e la terre. 


C'ést que, dans ‘cette contrée, 
la population urbaine.est-de”beau. 
Coup plus nombreuse : ‘que la po- 
pulation rurale, à eawuse de sos. 
millions d'ouvriers employés dans! 
ses innombrables mmufactures 
de ‘toute sorte. l'agriculture, 
quoique très soigmée æt itrès pro 
ductive en Angleterre, «est ‘deve. 
nuë impuissante À nouer ban't de. 
none. , 

Or, le Royaume-Uni est la con. 
irée ta plus libre_Gehangisle du 
monde: le régime protectiouniste. 
Fr est en horreur, le farif dowamier 
y; est ineonnu. 

Il est done faux de dire que T a-| 
bolïtion du  protectionnisime a 
pour effet de ruiner les manufae- 
tures d'un pays el de jeter 56% ou’ 
vriers sur le pavé. 


Une autre statistique non moins 
étonnante. Saviez-vous qne Île 
Canada, durant Îles douze moñs 
expirés le 31 mars dernier, a dû 
importer 7,989,269 livres de beur- 
re, dont plus de six millions de 
livres venant de la Nouveile-Zé- 
Jande ? 


Ne nous semble-1-il pas étran- ‘ 


ge qu'un pays essentiellement a- 
grigolke, comme le Canada, sdit. 
obligé d'importer ième une fai- 
ble prnvision de beurre ? 


* * + 


Cela tient un peu à la situa- 
tion géographique des deux pays. 
La Nouvelle-Zélande, située aux 
antipodes, à l’autre bout. de lO- 
céan Pacifique, se trouve invaria_ 
blement en été dès que l'hiver 
s'empare du Canada, ajors que ja 
production esl-en pleine floraison 
là-bas tandis qu'elle sommefile 
chez nous. La Nouvellu-Zélan- 
de est donc en état de nous four- 
niv du beurre frais au moment 
môme où nous n'en avons plus. 

En outre, à cause des taux de 
fret trop élevés sur le C. P. R. el}® 
autres chemins de fer Canadiens, 
Je trausport des produits ne coû- 
te guère plus cher de la Nouvelle- 
Zélande à Vancouver, par voie 
océanique, que de Montréal, par 
vois ferrée. 

De plus le transport de la Nou- 
velle-Zélandr se fait aussi à peu 
près duns le même lemps que de 
Montréal, attendu que les trains 
du fret au Canada, comme chacun 


le sai 


CS 


Jdu rég 


Ji æc n'est coux-là mêmes. qui ne. 


{dont plusieurs sont plufôl 
barbarisaes. 


expression correspondante. 


dre des quantités eonsidérables 
de beurre 
tant. que les provinces ‘de l'Ouest 


ne:paurront, pas 


nant Ia Colombie Anglaise. 


+Y + x 


rieuse. réflexion. 

Le consommateur des villes 
paierait le beurre moins cher si: 
on bolis&it.les droits d'entrée, 


l'étranger; -et.si, nos compagnies 
de .cheniin de .fer voulaient être 
plus raisonnables au plus équita_ 
bles. :La vie .coûterait moins 
.Gher, :par conséquent. 

En,même lemps. le cultivateur, 
le nrañnecteur ægricole, vendrait 
-ses nroduits iout.aussi bien, sinon 
mieux. Gar.le régime actuel ne 
ni Aroîite en aucune. façon. 

Le tarif .de da douane, la taxe 
Jientrée :sur la nourriture prove- 
nant du dehors a certainement 
nanr weffet de hausser de prix des 
\acticles d'alimentation produits 
au Ganada, non pas au moment 
mème. où.le fermier. les vend, mais 
à nartir.de l'heure. et de la minute 
où les compagnies et les trusts, 
Gamme .celmti .de Pat. Burns par 
Æexgple; ont anis 18 grappin des 
sus. ‘Le ‘fermier ne touche’ pas 
‘un SOU , ,N&S$ :un demi-sou , du 
ARunglus. 

‘Ce .sont les compagnies et les 
dust qui emmoghent;le haut, en 
trichant le producteur, fun côté, 
‘el en écorchant le, consommateur 
d'un jaxre cûté. 

Tel est le résultal le plus clair 
riine protecfionnisle;en ver“ 
du duquel personne n'est protégé, 


inérilen( aucune -pritection. 


l 
| 
| 
i 
| 
| 


—— ANGLICISMES .— \ 


angticismes, 
des 
seront +espec- 
véritable 


Voies quelques 
Ts 
tivement suivis de la 


Puirer dams les livres — 
Inscrire aus livres, faire une sen- 
trée. 

Files des lettres —...Classer 
des lettres. ‘ Ë 

“Garder” en magasin | —. Te 
näven magasins TOUT 

‘“Ordonner” du sucre —.…. Com. 
mander du sucre, faire une com-: 
mande de sucre, . 

‘“‘Passer‘” un billet —. 
faire un billet, 

Payer ‘“‘cash' — 
tant, au comptant, 
fant. 

“Régler le bill —.. Payer, 
quitier la faciure, la note. 

‘Rencontrer’ un paiement —…. 
Faire un paiement. 


.. Payer comp- 
argent comp- 


ac- 


‘’Seltler un account ——,,Sol- 
der un compte. 
Shaver les gens —%. Ecorcher, 


plumer, saïigner les gens. 

Sauver de l'argent —...Epar- 
gner de l'argent, économisér, mé. 
nager. 


Marbles —., billes, fondants. 

Mixed candies —...Bonbons as- 
sorties. _ 

Peanuts —… Pistaches. 


Peppermint —... Pastilles de men_ 


the. 

Pop corn —… Maïs grillé, 
Crispettes. _  S 
Barleÿ —…. Orge mondé, orge 
perlé. 


trop bien, prennent leur-(Bulletin du Parler Français). Canada aux Etats-Unis, s’est mon- 


j 


l'article fraîchement fabri-! 
‘jqué sera.toujours préféré c'est 


à la Nouvelle Zélande: 


s'approvisienner: 
n : 50 û 
elles-mêmes tout en approvision- 


Ces ifaüls.id’une réalité patentedtuellement à se demander. 


devraient inspirer plus d'une sé 
la. taxe douanière sur les ajiments,' 
y compris.le beurre, provenant de 


Jme aide à Ja consiructiancdu G. N 


geut soutiré qu publie sous 1e pré 


M. Mackenzie y possède: 


tramway ? 


‘de nourrie à la tétine nds million: 
najres de Toronto, tous gros et j 
tous {# 
Idodus el. repus, maïs fäimais ras- 


Signer, « 


Ttion de l’émigration el de l'immi- 


‘nres Et legunE ‘litinmnres. 

CTI y aan nat, ‘tume "loctition 
française tpaur “xprimer ‘ tuute 
&hose, tout: «ce qion -veut.”Pour- |£ 


! quoi ne-pas:s'en senvir, 


‘Locutron — ‘“avon de nparier, 
mnnièretäe parler, «xpression. 


\ 
À Dans.de monde quiss'intéresse 
aux a ffñines publiques, can estiuc- 


Et. le 
gouvernement, iguelle sera son 
altitude wis-àh.vis «du G. AN. I’? 
Car il es -passablenmient notoi- 
re quesMM. Mackenzie set iMann, 
jauoique multimillionnaires tous 
deux, ont l'intention de soliciter 
‘du paiement fédéval, à:la session 
prochaine. un nomveau.subside ou 
gadean de $25,000,000, à moins 
que ce ne soit 860,000,000, com 


R., qui, sans cela, ne paurra être 
achevé soit-disanit. 

S'il en est ainsi, il devient.ur- 
gent que. Je gouvermement.du, Ca- 
nada s'empare «de ce éhomin,.de 
prenne sous sa responsabilité. à 
titre de propriéié nâtionale.el. l'ex: 
ploile comme utilité publique, 

Æ + + 

En 1912, Mackenzie et Mann. on | 

sucé $6,300,000 du trésor public 


mème source cn 1918. 


Depuis qu'ils ont entrepris ,dek 


se bâtir un grand chemin de fer 
avec, l'argent .ides autres, ils ont 
arraché Lout près de cent millions 
de dollars à nos gouvernemen LS 
el municipalités. . 

Au commencement, ils étaient 
pauvres, trés pauvres. Ils possé- 
dent maintenant, quire le C. N.R,, 
des Iramways à Toronto, à Win. 
nipeg, au Mexique, dans l'Annéri. 
que (lu. Sud; ils ont des mines 
charbon, des “limiles à bois” 


Me meme qe me et mans 


ries, des-“lumber yards”, des élé 
valeurs à grains des foneries, des | 
hôtels avec ‘“har-r ooms," des 


steamship, sur les Jacs et les O0 


céans, etc. 


L'explication de te phénomène {fl 


apparemment inexpligable réside 
dans le fait qu'on à utilisé à d'au- 
tres'fins une bonne parlie de l'ar. 


exe de venir en aide à la cons- 


itruetion du GC. N. R. 


Mackenzie et Mann n'ont ja- 
nas té appelés à rendre comple 
au publie quilur à confié ses 
millions. 

k * *# 


La ville se “Toronto Uusire a- 
cheter je iramway électrique que, 
| IL a fait 
son prix : #28,000,000. 

D'où ui est wenu l'argent œui 
a servi à Ja eonstrnction de ge 

La patrie canadianne, celte trop. 
bonne mère, cessarpt-elle -enfinil 


gras à fendre avere dongle, 


sasiés 
Ne serait-il pas ‘gragdl 
de les sgyrer, ces gens-là? 


temps 


Immigration et Emigration 


Espérons que le parlement du 
Canada discutera bientôt la ques- 


gration. 
ne, 

Pendant que notre gouverne. 
ment maintient à grands frais des 
agents dan, les principalés villes 
des Etals-Unis afin d'attirer chez 
nous des. Aiméricains en grand 
nombre on constale que-nos gens 
émigrent aux Étais-Unis en plus 
grand nombre encore, 

Durant Îles douze mois écoulés! 
le 31 mars 1913 un total de 139, 
009 jmimigrants.sont veuus’ des 
Etats-Unis, selon les fnformations 
obtenues de lhon. WW. JS. Roche, 
ministre de l'inlérieur., 

!: Mais, voila que, durant l’année 
expirée ie 80 juin 1913,.le nombre 
des émigrants, qui ont passé du 


Le sujet en vaut la pef. 


mm a DER 


« : “ 


il 
ils ant obtenu 615,600,008 «de .Laf 


de | 
Qu | 
concessions forestières, des séie- | 


Ë ie: à 143 578. 

:] *Notre gouvernement ne ferait- 
‘ji pas mieux de réduire à zèro, 
dürénavant toutes les 
‘pour l'immigration, afin 
bloyer notre argent à combattre 
éfficacement l'émisration qui nons 
si ne ? 


Euns chez nous d'abord, 


® Du frain qu'on y va, “le Canada 
ne sera plus aux Canadiens” 
quelques annècs. 


Durant Tes sessions marlemen- 
taires de 1910 et 1944, nilors qu'il 
était chef de l'opposition, l'hon. 
M. Borden eut mille fois raison 
d'élever ia voix pour ‘appeler d'af- 
tention, du Parlement sur T'exote, [tournant œux Etats-Unis aprèsiques le méritent également 


LE COURRTERUDELOUEST, JEUDI 15 JANVIER 1914 


A 


BASOULE, SOCIALE : 


Chaque année, ldes milliers d'A 
méricains vondent leurs. iérres 1à2 
bas pour venir s s'établir au Canadh 
alléchés sur la foi ‘des. “brillantes 
représentations — soûv ent ‘faus- | 
ses -roprésentations-" des agents. 
d'immigration et de-la.littérature : 
d'immigration. répandus à. profu- 
sion ‘dans les vlllés et: les campa.’ 
gnes, Lo Canada s'y trouve. dé- 
crit comme un éspève. de: paradis 
terrestre, où tout: tombe rôti dans 
le bec, 

Mais après qüelques annéèe de 
séjour et de culture tentée dans 
le pays, cos Américains, consta- 
tent que l'Agricullure est moins 
payante ici que là-bas, ot cela par 
suite du prix élevé des instru- 
ments araloires, du bois de soin 


Ja sortie ‘humaine, qui ae manifes_. une première-immigration.au Ca- 
tait annuelllement du Canada aux/nada, 27,336 étrangers qui n'ont 
Etats-Unis. Exemple, voici ce Yait que passer à travers le .Gana- 
qu'il disait en 19t1 : “It is rather da pour se rendre direotement. aux 
astonishing that in a single year Etats-Unis, après avoir été amor: 
no less than 94,406 persons havelcés par nos agents d'immigration, 
left Canada, for permanent resi-jaux frais ct.dépens de notre gou- 
dence in .the United. States, and|vernement. 
that these tigures comprise 44,328| De 1011 à 1913 inclusivement : 
Canadian citisens in addition tofüeux ans, En oes deux années, ièl 
22,832 United citirens and 27,836 nombre de 94,000, dont:M. Borden 
aliens, not being residonts af Ca-|se lamentait, s ‘est élevé à 143,000 
nada.” et ça continue. 

Is ‘étonnait donc que, dans une #. " * ' 
seule année, pas moins de 94,406 Après ‘deux ‘années de pouvoir 
personnes eussent débentés le Ca-|M: Borden doit être à mème. de 
nada pour aller résider en porma-|voir de quoi it en dépond. A lui 
aence aux Etais-Unis. La chosolmaintenant de remédier au mal, 
est étonnante, en eat. | A tout événement, il n'ost pas 

Et à faïsail comme suit de dé-|plus coupable que son prédéces- 
nombrenent de ces 94,196 déser. [seur sous ce rapport. 
teurs : 44,328 sujets nës Gnna-l $'i y a un blâme a jeter surl89 ot autres matériaux de cons- 
diens, 22,832 Américains Sen re-[aquelqu'un, les doux partis voliti, [truotion, de Ta nourriture. des Vê 


| (suite à la page ô) 


dépenses 
d'em- 


Tachons done de garder mos 


S'anns 


a 


tn 


Notre grande vente de meubles à l'occasion 
de l'inventaire bat actuellement son plein | 


Notre acheteur est revenu depuis 
peu de l'Est ou ä a fait d'importants 
achats de meubles qui nous seront ex- 
pédiés prochaîinement. Dans le but de 
réduire notre assortiment pour faire de 
la place pour ces nouveaux meubles 
nous avons décidé de procéder a une 
grande liquidation. | 


Tous les meubles actuellement en magasin seront 
vendus a prix grandement réduits 


L 


men 


: Fauteuils et berceuses 


depuis $2.00 


Tables de salon en chene mas- 
sif et en acajou depuis  $2.80 


Lit. de fer 3: 
partir de $3. 60. 


Lits de cuivre à 
partir de 514.00 


Dressoirs a partir de 

Buffets de chene massif 
dépuis $14.00 

Sofas depuis  - $5.20 


Notre vaste rayon de tapis et de draperies est a votre 
disposition Tous les prix ont été réduits. 


= 


$8.00 


ous nos meubles pour bureaux ont 
été grandement réduits. 


Ainsi que ceux de nos meubles de 
salle a° manger. 


Dans le ‘but de rendre cette vente plus intéressante nous y avons inclus tous 
nos. articles du rayon des tapis et draperies. 


Paillassons, 


Grand choix de movsseline d'art, tapis d'art, etc. 


Tapis, Carpettes, Linoléums, Toile huilée, etc. 


Nous liquiderens également a prix réduitsles couvertures, dessus de lit, édredons, 


draps et taies d’oreillers. | | » 


Cette vente se fera au comptant seulement. Ne demandez pas de crédit 


Faites vos achats le plus tot possible afin que nous puissions livrer. les Mar- 
chandises des le meme jour. 


BLOWEY-HENRY Co. % 


9901-9909 Avenue Jasper 


Edmonton ER 15 


SNS 


RRE es 


HAUNE MARINE 


LE COURRIER DEL'OUEST, JEUDI 15 JANVIER 1914 | 


Holidays, ele. | 

Outrè l'examen des matières du 
programme d'éludes, les’. élèves 
ont aussi rempli.avec ‘bon. succès 
Je programme suivant -:. ons 


. Choeur des Eléves,'#l'he Maplè 


‘: Nouvelles diverses ! 


LA CONVENTION. DES, . rains irrigués qui est aujour-|! “, 
ie GRAIN GROWERS” |d'hui pratiquement mprète à ‘étrelJaf Forever. cit 
U ©” {concédée aux colons, : :  . ;: |: La première Récompense, 
unepiu_l Un dés exhibits montre les évo-ENorman Lambert, + 

MARCHANDE PLU-] Un dé re 168 ÉvOr EN Ce 

" ufions que subit, de la prairie à] sp ilos NO 
.TOT QU'UNE MARINE 18, qr a D . “The Irish Philosopher 

5. 7 MILITAIRE 


"M, 


MM 
la boulangerie, la matière QUI EN - | D, Lambert et W. Letourneau.” ‘: 
ire dans la confection d'un pain: fo fan &: “Le Boudeur” 
Lu , Parmi les’ spécimens ‘de ‘miné-|. Scène enfantine : "Le B RUE 
Brandon, Man. 13 <= La onziè-|raux canadiens, on voit du fér, du| MM. Jos. Letnurneau, À. Four- 
7e d d ' . ; CP a ss ‘ A 
ie converilion Ù ’ nt, du, plomb,. defnier,; KL, Lelourne J, Maison- 
me converilion annuëlle de l'As- pre de orgenb du po vu nier, L,' Lelourneau, j n= 
Srsociation des Grain Growers’ s’egt[" 07 OU ZINC, Ou LOG Lrenve, j 
SOCIAUION CES ANUS rentes catégories de marbre el de “Lhe Quesl”..Mtle B Fournier 
ouverte ici, hier”. À la séance du! jsrre cajcaire, ë Quesl”...Mile , 
matin ont été présentés les rap-| On montre de splendides échan. Chant — Les deux sourdes pour 
porià du président bt du secrétai-|tillons de blé, d'avoine, d'orge ellrire, Mes Gracia Préfontaine, 
réel “ja question. de l'assurance |d'alfalfa;"ce dernier végétal éstlBérnadette. Fournier. 

‘ LES ot 47e ; Le , , rm d° st ie , , 0 , 
Éinter-münicipale contre Jes dom- appelé à devenir l’une des princi-| «ph, Choice of ‘frade”, MM. 
Me A cs alPales russources de l'Alberta, Arthur Lambert, A. Fournier, H 
mages.causés par Îa grèle, a été Le centre.de la salle est'occupé] * ." LU per LI Lc ; 
Jonguement .discutée,- la loi de la par les spécimens d'animaux sau_[ Lambert, W. Lambert, L, Lelour- 
Saskatchewan étant critiquée el vages de l'Ouest et de l'Est, de- neau; Nap. Lambert. ue 
divers ameñdemenls proposés au puis Jours gris el l'orignal Jus-Ù La Noyer el le saule, M. L, Le- 

" ‘ Fo 4 , à i 0 , : 
projet'de ‘loi qui sera «présenté à | 10 AU castor el les renards de dif_iourneau,  ‘ : : 
| | Chant: Motion Song.…..Mlles 
B. Fournier, J. Préfontaine, L, Le- 
tourneau, À, Lambert, 


Lt L ei “férentes couleurs, ‘Les -poissons 
cette. session. du parlement, ornent lés murs de l'appartement; 
"A la réunion du soir, l'échevinlon a aussi donné une Jarge part 
G: A. Rigg, de Winnipeg ct Gcor- aux ressources variées des : pro- 
F.ge Fisher, représentant au Cana-|vinéés de. Québec, d'Ontario et} 
Li € : , Jiaritimes, : : ‘.: . 
da: la Scottish Wholesale Co, Ope-l D écervoir du gaz ‘naturel 
salive Go, fourni aux résidents de Medecine 
- "L'une des plus importantes ré-|Hat el des échantillons de pétro- 
le de Calgary. intéressent cheore 
le visiteur, En'un mot, le C. P, 
_. , . fl, a érigé 'là un véritable musée 
our. une marine canadienne.| richesses du Dominion: il con” 
Dan, celle résolution, l'Associa- tribuera pour beaucoup à faire 
‘tion exprime lopinion que lelleteonnaître et apprécier le Canada 
: dépense ne devrait pas être failefehez nous el à l'étranger, 


4 
3 


Bâton” par Miles ‘E, Préfontaine, 
C. Maisonneuve, B. Fournier, M. 
Vanda),: A. Lambert, Louise Le- 
tourneau, | | 
- ‘The Crooked Man'' M. 
Fournier. . 
Choeur des Hlèves : “O Canada” 
God gave the King, 
Après le concert eut lieu la dis- 


54, 


“tolutions adoptées a élé telle qui 


'ivait à Ja dépense de millions A. 


4 


Scène Cémique —- “Mlle Martin-| 


Welcome, Bienvenue, Vacances, [loir porter ce fait à la connais-|J'honnète marchand. Si. vous 
| DE! failes de la contrebande, c'est à! 


sance de mes compatriotes 
connaissant pas l'anglais; ils é- 
viteront ainsi l'humiliation de se 
fairé chasser par un . employé 
ignorant et mal élevé lorsqu'ils se 
présenteront au bureau de place- 
ment. de la ville” pour demander 
du ‘travail : | 

‘Je n'osé pas espérer que ma 
protestation ‘sera entendue des 


È VO es : LT 
autorilés: municipales, mafs, né 


vous..semblé-1-il pas. que Ce se- 


qué. plus. éclairée de faciliter aux 
étrangérs ne ‘parlant pas l'angläis 
la :possibilité de trouver du tra- 
vail, ‘blutôt que ‘de dépenser des 
sominès “importantes à nourrir 
des. centaines ‘de paresseux que 
rien n'effraie, Lant que le travail: 
La. ville devrait tenir compte 
que parmi les ‘réfugiés entre- 
tenus à grands frais au parc de 
l'exposition, il n'y a pas un seul 
Français el.elle devrait exiger de 
ses employés qu'ils montrent plus 
de courtoisie envers nos compa- 
triotes qui cherchent à : gagner 
leur vie, .., un. à. 
‘Veuillez agréer, ele. 
i 5... E, Tisscrand 
534, Avenue Fraser 


LE TRÜC DE POLYDORE 


, 


: Polydore se rendit à Stockhoim 
pour achelcr des gants en gros— 
qu'il s6 proposait de revendre au 
détail: 

Après avoir arrêlé son. choix 
sur un échantillon, il demanda le 
prix 
C'est Cent vingl-quatre 
francs Île cent, frais de douane 
compris. 


‘élait littéralement estomaqué. Et 


frail faire. une oeuvre démocrati- | 


vos risques et périls, mais... 
.— De Jacoñtrebande, clama Po- 
lydore. Pour qui me prenez-vous 
mossieu? Vous croyez done que] 
je veux faire de-la: prison... à vo- 
tre place? L A 
…: Le marchand de gants.en gros 


Polydore continua; ‘ 


niille paires de gants. Oui mon- 
sieur. trois mille... Vous m'expé- 
diez en’port dû tous les gants de la 
main droite à Calais (Pas-de-Ca- 
lais).… ct quinze jours après tous? 
les gants de Ja main gauche à]. 
Saint-Dié (Vosges). : | 
— Oui. oui. murmurait : le 
marchand qui ne comprenait pas. 
.—— Et que se passera-{-i1?.., La 
douane me demandera d'acquitter 


{lés droils, et le chemin de fer le 


prix du port... Je refuse, bien en- 
tendu... Alors, le chemin de fer 
et la douane font vendre la mar- 
chandise pour se payer. Ils :1la 
foni vendre sur place... aux en- 


chères publiques, comprenez- 
vous? Et qui donc l'achétera?.. 


Ÿ a-t-il trois mille manchots du 
bras gauche à Calais? Y at-il 
trois mile manchots du bras droit 
à Saini-Dié?..., Non, n'estice pas, 
car fout Suédois que vous êtes, 
vous n'oserez pas soutenir devant 
moi pareille énormité.…. Ah! ah! 
vous commencez à comprendre ?..,1 
Vous comprenez que je me pré- 


t 


par la compagnie à temps pour, 


flevra avoir une | 
moins 10,000 boisseaux pour cha_ 
que 2,000 acres ensemencés en 
‘grain dans l’année précédant sa 


— Vous allez me vendre -trois | 


pagnie sera considéré comine une 
‘demande suffisante aux actionnai- 


LEGISLATION ALBERTAINE . |rêt au taux de cinq pour cent. 
(suite de la première page) “A la fin de lannée, s'il reste 
. ._ cor À des fonds suffisants après le paie- 


{dépassant pas huit pour cent 
Jvatont jones etrnis pourra être déclaré ei payé aux 
Tout élévateur ainsi. construit" Ctionnaires. . 


capacité d'au: ! . 
P S’il reste encore des fonds après 


de côté par les directeurs comme 
construction ou son acquisition. 
Vingt pour cent des actions 
souscrites par un actionnaire dé- 
sirant un élévateur, à un point 
d'expédition dévront être payés a-)chacun. 
vant la construction de l'élévateur,|: La décision aes directeurs, au 
ei la balance de quatre-vingts | sujet de cette distribution, sera 
pour cent dans fes quatres ans de considérée comme détinitive. - 
la date de la souscription. . . 

Un avis du secrétaire de la com- 


sera divisée. entre les actionnaires 
au pro rata selon le montant d'af- 


On exécute le travail, com- 


res du paiement du montant men- 
tionné dans cet avis. Il est dé- 
crélé cependant, que la compagnie 


. me il doit letre chez 


KLINE 


Le Bijoutier Français 


pourra convenir avec un action- 
naire d'accepter le paiement des 
dits quatre-vingts pour cent du 
montant ‘le stock souscrit par 
lui ou tout pourcentage de ce 
montant au moyen d'une charge 
de un cent extra ‘par boisseau en 
sus ‘de la charge ordinaire pour 
là manutention de son grain. 

Üne réunion des actionnaires 
supporlant chaque élévateur à 
grain sera tenue annuellement et 
un bureau d'administration com- 
posé de cinq actionnaires dûment 
qualifiés sera élu pour l'année 
suivante. ‘ 

Des délégués seront élus parmi 
les actionnaires supportant Îles 
élévateurs locaux pour assister 
aux assemblées générales de la 
compagnie: 


Coin Jasper et Queens 


Licences de mariages émises 


 CHIQUEZ 


le tabac 


 MAPLE 


fonds des réserve, et la balance. 


faires fourni à la compagnie par 
$ 


avant d'avoir éLé soumise au peu- 
. ple par vois de referendumn, el que 
77 Vagent qui sera employé ainsi so- 
7 rait dépensé beaucoup plis avan- 
tageusement si ou l'afectait à l'é- 
lablissement d'une marine mar. 
chande pour soustraire le peuple 
canadien aux Erusts du la naviga- 
Lion du chemin de fer de la hair 
d'Hudson, éondamne le principe 
des municipalilés d'accorder des 
exemptions de Laxe aux industries 
et la corruption électorale sans 
cesse augmentant, demandant que 
Ja loi soit amendéc pour que les 
coupables puissent êlre punis, el 
demande l'application de In loi 
contre les trusts, 


M, BORDEN. 


LA CESSION DE NOS 


SOURCES NATURELLES 


»" 


né] 


_ OUawa, 1 


texte de la lelire envoyée à l'hon- 


des provinces de l'Oucsl, 


M 


cession des ressources naturelles 
L'ANCIEN JUGE EN CHEF DU 


MANITOBA EST DECEDE A La leltre, qui est signée par 
LOS-ANQELES, {rois premiers ministres,  indi- 
_— que qu'ils se sont unis, el qu'ils 
‘ Las Angoles, Calif. 10. — Sirlentondent ne pas faire de cette 


Joseph Dubue, àwé de soixante 
treize ans, ancien juge en chef de 
lu Province du Manitoha est murl 
ici, après une courte maladie, 

Sir Joseph Dubue est né dans “Vous trouverez cicjointe, uLe 
Ja Province de Québec ot  étaitliettre sur la question des terrains, 
membre du bareau de Montréal, {signée par les Premiers Ministres 
D fut orateur dela fégislaturelde Saskatchewan, du Maniliba el 
Provineiale el pendant vingleun d'Albert. | 
aus il fut vice-chancelior de FU-T  “Espérant considération, 


question, une afaire de pari, 
Voici le texle de celle leblre : 
Edmonton, 2? PNécembhre, 1913 
Cher M. Borden : 


de 


niversité du Maniloba. suis, 
De 1901 à 1909, il fui juge en | Tout à vous 
chef de la Cour Suprème, LNigné) ARTHUR SIFTOX. 


ya deux ans Sir Joseph Du "TRES HONORABLE R, L. BORDEN 
Et it éhevalier par Geur- Premivr-Ministre, 
ee. Ottawa. 
Cher Monsivur : ‘ 
Après avoir otenvee Vous. arte 
e eutrevue sur laditinistration de 
Où vient d'inaugurer officielle- [celle des autres Provinces, à la- 
ment dans l'édifice de In gnrefquele tes provinces, du Manitoba, 
- Windsor de Montréal un des em de Saskatehewauw ol P'Alhenta sont 
branchoments du département des |S0Uumises, ons soussignées, nous 
Ressources: Naturelles du Paeiti- sommes réunis, el au nom, des 
que.Canadien, La vaste salle oùlirois provinees que açus repré 
aut'été plaedé des échantillons des senteus, nous nous propasons de 
vichésses de notre pays, tantiMaintenir les négociations réglée, 
‘dans. l'Ouest que dans l'Est, est{entre les provinées et le gouverne. 
située sur la ruc Windsor, au Nottent du Canada, Nous deman- 
1125 AL, J, Martin en a ta direc- [dons done que les montants tixés 
tion. soient affectés à compenser. pour 
. Gt important exhibit constitue[!es terres déjà alifnées an protit 
un excellent guide pour ceux quif[étnéral du Canada, eb que toutes 
“veulent se fixer dans quelqu'une [les terres demeurant dans Les 
des provinces du Canada: les vie Hnites dos PrOVINCESr x. inelus 
sileité ÿ voient des spécimens de leurs ressoU êes naturelles, soient 
nos'grains, des fruits, des échan- transportées au gouvernement de 
BU SU k tes provinces qui, asaumeront fa 
Hillons” de.mos bois, les animaux Dés honsabilité de les administrer.” 
sauvages, es poissons de nos +  .: Bion à vous. 
laes.et rivières, ele. en un mot, | Egjent) “WALTER SCO.” 
Loute. la faune el la flore de-noirel ° “R. P, ROBLIN 
pays y sont représentécs, SAS SEFTON." 
Toùtes'ées choses intéressantes | ‘ 
ont été récemment exhihées à l'ex. 
position des Ressources Naturel- 
les ‘tenuê.à Chicago. en.novombre; 
_elles’ resteront À Muntréal jus- | 
qu'en :1915, alors qu'elles seront BEAUMONT, ALTA. 
‘temporairement expédiées à San- {De notre correspondant} 
: Franoisco. pour l'éxposilion uni-! | 4 30 décembre, au milieu, d'un 
versëlle Panann-Pacithque, k grand nombre de parounts et d'a 
RARE POUOnUORe mis, avait lieu l'examen des élè- 
iientiduter une carte en re_[ves de l'Ecole Planté, sous la di- 
le magnifique feime que |reelion ie Mile Nellida Audelte, 
à Compagnie à Stralh-} ‘L'école élait artistement déco- 
autre: Carte du, VaSlelLés pour Ja circunstance. . lei et à 
on y disait les inscriplions sui- 
vantes : °Happy-new year”, 1914, 


INTERESSANTE EXPOSITION 


Dtanhnn 


Nouvelles Régionales 


mms 


irrigation. du C. P, R, 
‘Médecine Hat et Gal 


imeénse étendue de tor- 


immens 


LES RESSOURCES NATURELLES 
UNE LETTRE COLLECTIVE DES 


PREMIERS MINISTRES DES 
PROVINCES DE L'OUEST A 


RESSOURCES NATURELLES 
LES PREMIERS MINISTRES DE- 


MANDENT LA TRANSMISSION 
AUX PROVINCES DES ‘RES- 


— Le premier Mi- 
nistre Siflon a rendu public, de 


norable Premier Ministre du Ca- 
nada, par Js premiers ruinisires 


ns Ces derniers y définissent leur 
MORT DE SIR. JOSEPH DUBUG AIT Sr li question de Ja 


h ces provinces. : 


tribution des prix, chaque élève 
recevant un magnifique voluiue 
comme récompeuse de son travail. 

Ensuite vint ladrésse dile par 
Mile CG, Préfontaine et Norman 
Lambert, avec grâce.’ 168 vacan- 
ces dureronk jusqu'au 12 janvier. 

Nos concitoyens contribuables 
de Pécole Plante rémércient leur 
institutrice, Mlle Audelle, qui a 
rendu de grands services aux en 


scolaire. Ælle mérite des félici. 

tation, ot de chaleureux engoura- 
t 

gements pour l'avenir, 


DURLINGVILLE (ALTA:) 


Récenrment, une 

tait donnée à Durlingvile sous la 
présidener de M. je Curé de Bone 
nyville, , 

On joua deux pièces de théâtre: 
“La Grâce de Dieu”, drame en 8 
actes el /Etourdie”, comédie en 
un acte, Les acteurs du drame 
étaient : Mmes 4 W. Meleud et 
Æ, Debord of Milles Dussuault, EF. 
Ouirmel, Lira et Laddie Michaud, 
L. Levassour, L, Seguin ct A. ctM. 
Collins. La Comédie fut  inter- 
préfée par MMimes 4. WW, Meleod 
et 1, Dubord et Miles Michaud et 
M, Collins, 

Les rôles furent vornarquable- 
ment bien rendus et certes In fn 
don dont ss deux prôges fareunt 
joues fut foule une révélation 
pour les snectatours. : 

Duriart les entr'actes fs but des 
ehants at de Hi musique et lon 
apphandit beaneoun les chanteurs 
ve niusicienst MM. Landes, Erard 
et Mebood ot Me Dussamll: MM, 
FN, Robtlaille et Baudry décela- 
mérent avec Lalert. 

Les aprelülours sv velirèrent 
ehchantés, se promettant bien del 


ne pis manquer assister À La 


prochaitre soirêrs, 


TRIBUNE LIBRE 
Nous recevons lù lettre suivante: 
Monsieur le Rédacteur 

du Courriers de FOues, 
Monsietgr: — 

Dai lPhouneue depurter à votre 
vonnaissance de'fait suivant: un 
bureau de piacement gratuit ayant 
été installé par les sums de I vil. 
le je nr'y suis rendu le 6 janvier 
pour demander du travail 

L'employé chargé de ce service 
n'ihrterrogea en anglais brusque- 
mont: ne eonnaissant pas Irès 
bien cotte langue j'hésitait tout 
d'élond puis je voulus lui faire 
répéter sa question, Pour toute 
réponse l'employé m'indiqua Ja’ 
darte du doigt en me priant de re- 
passer plus tard, 

Sans doute je pourrai repasser 
à cot hospitalier bureau, mais 
dursque je parlerai l'anglais plus 
couramment; en attendant d'a- 
vair fait des pragrès dans la eon- 
naissance de lPidiame de Shakes- 


pere je n' je n'ai qu'une chose 


à faivo ‘serrer d'un eran ma cein- 
turet” | 

Ainsi done, M. le rédacteur, il 
seblernit que, dans notre bonne 
ville, ont seules le droit de man- 
ger du pain les personnes de lan- 
pue anglaiset…. 

de vous remercie de bien voue 


4 


fants durant cette dernière année |: 


intéressante 
soirée. dramalique et, musicale € 


A loutes jes réunions d'action- 
naires Ceux-ci n'auront qu'un seul 
vote chacun. 

Le dieutenant-gouverneur en 
conseil est autorisé à prêter à la 
compagnie pour l'aider dans l'ac- 
quisition ou la construction d'un 


— Je véux un prix sans frais 


de douane... oo 


sente à la vente, que je rachète 
pou, un rion mes gants droits. 
pour moins que rien mes gants 
gauches.…. que je les réunis à Pa- 
ris, que chacun ÿ retrouve en un 
instant son frère jumeau, el que 


— Alors il sera ide soixante- 
qualorze francs... Mais vous au- 
rez à payer vous-mûme la douane. 

Polÿdore se donna une claque 


sur la cuisse, et frappant ensuite| voici ma marchandise rendue alélévateur local, une somme ne 
sur l'épaule du marchand ahuri :| Paris, le plus honnétement dultéPassant pas quatre-vingt-cinq 


pour cent du coût estimé de cet 
élévateur, Ces préts seront rem- 
boursables en vingt versements 


annuels du principal et üe l'inté- 


— Les droils de douane. fautimonde, sans avoir payé vos ridi- 
rien être gourde pour payer ea…..{cules frais de chemin de fer ni vos 
— Gomme vous vounrez, bégayalsales droits de douanes? 


SUGAR 


Toujours exquis et pur 


Manufacturé par la 


_ Rock City Tobacco Co. 
Québec 


Montréal 
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L’ambition de conquérir les premières places à l'Ecole, au 
Collège, au Couvent, conduit souvent nos jeunes gens à l’anémie’ 
occasionnée par le surmenage. Jeunes filles et jeunes garçons, à 
l’époque de la croissance, sont déjà prédisposés naturellement à 

- S’affaiblir. La ration alimentaire étant ‘insuffisante pour | 
développer les muscles, les nerfs et les os et en même temps 
réparer les pertes organiques, il convient donc d'aider la 
nature, et le médecin prescrit avec succès les toniques dont le 


VIN ST-MICHEL 


l'est letype le pluscomplet. C’est le plus actif des toniques, c'est 
aussi le plus généreux des reconstituants. Il relève et soutient 
les forces et remplit efficacement le rôle d’un aliment d'épargne. 


Le Vin St-Michel se prend à la dose d’un verre à vin avant 
| les repas et chaque fois que le besoin s'en fait sentir, 


EN VENTE PARTOUT. 
BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, Seuls Agents, 520 Rue St-Paul, Montréal. 


EASTERN DRUG CO., Boston, Mass, (Agents pour les Etats-Unis). 
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ment à la province et'celui-de tout 
recevoir le grain de l’année et au- le passif. courant,:un dividende ne, : 
tre produits de’la ferme... . 


cela, une partie pourra être mise 
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une souree intéressante et rému- 
inératrice de sûrs profits. Les 
temps ont changé : 
plus seulement ‘aujourd'hui ‘del 
savoir compter; il faut savoir or- 
ganiser, prévoir, faire oeuvre de 
construction el de tactique. Con- 
servons dans leur entier les attri- 
buts extérieurs qui sont la rai- 
son humaine de ‘notre influence, 
mais aussi, mais surtout : 
SOYONS PRATIQUES. 
MAGALI 


CHRONIQUE 


SOYONS PRATIQUES 


Ceci est écrit surtout a l'adresse 
de nos soeurs de France dont l'é- 
tranger, et en partieulier le peuple 
américain, semble se faire parfois 
une singulière idée. 

Je lisais l’autre jour dans une 
revue des Etats-Unis une étude 
sur la femme: française dont la 
partialité, ainsi que la pauvreié 
de documentation el d'observa- 
tion, me firent hausser les épau- 
les, sans susciter en moi d'autres 
sentiments que lassitude et dé- 
dain. J'imagine que l'auteur, 
ayant gagné une bourse de voyage 
en Europe dans quelque concours 
de publicité ou d'annonces, s'em- 
pressa d'aller enfouir dans ie tour 
billon du “gay Paris” les dollars 
qu’un sourire ironique de la For- 
tune lui avait, un peu trop aisé- 
ment, fait gagner, Je la vois à 
Paris, s'efforçant non point d'étu- 
dier el de comprendre l'âme fémi- 
nine à quoi l'élégance, le plaisir 
ou la vivacité primesautière of- 
frent un écran piquant ou commo_ 
de, non un tombeau, mais de bat- e k | 
tre en une course échevelée à tra- Sepuibure romantique, bien di- 
vers les pages d'histoire, vivantesi#ne d'une tele artiste, el dont la 


(21 LE] # 
et immortelles, le record des eu-|' Mise en scène” vaut seule un 
riosilés vues en trois mois. Pour| long poème. Le tombeau de Sa- 


de tels oiseaux de passage, Paris, rah fera pendant de loin, au ro- 
c'est une ville avec des monu- cher de Grand-Bé, où dort Chà- 
ments, de luxueux magasins, Sa- teaubriand, qui. savait, lui aussi, 
rah-Bernhardt, le Moulin- Rouge hoblement se draper dans le man_ 
et les salons particuliers de chez toau lragique; et ces deux grands 
Maxinvs. C'est une ville gaie,[ACleurs se parleront entre eux 
avec des rues gaies, et des gens dans le silence des nuils. 

gais, dont Îles joyeuses disposi- Travaillér de ses mains à 
tions vont jusqu'à se faire char-|tombe qui, un jour, bientôt, 
ger dans ‘une manifestation, avec| Main peul-ôtre, recauvrira vos 
gaielé, Pour ce qui est des fem-irestes, c'est là, assurément, un 
mes, vues en flots pressés dans les!exploit peu banal et qu'on n'avait 
avenues populeuses ou les grands|si je ne me trompe, trouvé jus- 
magasins encombrés, ce sont, bieniqu'ièi qu'à la Tréppe (avec la va- 
sûr, des poupées aguichantes etinité en moins), Ij y faut un cer 
trop bien habillées, effigies ambu-|tain Courage ct quelque mépris du 
antes ou noctambulante du fri-|trépas. Celle qui ose cela se 
vole et du léger. montre bien telle que Rostand j'a 


C'est ainsi que notre auteur a|Célébrée. 

vu Paris et la femme française.| Reine de l'attitude eL princesse 

Ne lui en faisons pas un grief : du geste... 
elle était arnivée en France avéc N'importe la précaution, pour u_ 
des idées toutes faites, et le désiritile qu'elle puisse être, semble un 
bien établi de s'y amuser pour son|peu bien hâtive. Sculpter de son 
ärgent. Gertes il y a les monu-lvwivant son monument funêbhre el 
ments, les musées, les bibliothè-|{ravailler soi-même à se rendre 
ques; mais quelques heurés ‘dë 'immortelle, "c'ést se montré n 
visiles à nos lrésors artistiques somme, excessivement préssée, et 
ne sont-elles pas suffisantes pouriee passe-temps macabre ne serail 
pouvoir dire au retour : “Le Lou-|pas, que je crois, du goûl de Lou- 
vre, je l'ai vu.” ? Elle n'a vu enlte Les femmes. Mme Sarah 
ré alité que lieux de plaisir et fri-!Bernhardt aura pensé sans doute 
volilés bruyantes, parce qu'elle) que, si nombreux que fussent ceux 
n'étail venue que pour voir cela.l qui l'ont admirée, nul ne prendrait 
Combien on Fleûl étonnée, si onf{oin de sa gloire aussi bien qu'el- 
Jui eût l'ail connaitre tant d'oeu-{Île le ferait elle-même, et qu'en un 


LA TOMBE DE SARAH 


LA GRANDE TRAGEDIENNE 
PREPARE SON MONUMENT 
FUNERAIRE 


Les gazelles théâtrales de Paris 
annoncent que la divine Sarah- 
Bernhardt occupe son loisir esli- 
val à ébaucher de ses blanches 
mains son propre monument fu- 
néraire, lequel doit, selon ses 
voeux, se dresser sur un écucil 
baliu par la vague plaintive, et en 
face du vaste océan, sur cette gré- 
ve de Belle-Tle-en-Mer, où l'in- 
comparable tragédienné a tant de 
fois mêlé sa voix d’or au profond 
mugissement des flots. 


la 
de- 


vres, laut d'écoles, Lant d'hôpi-fiemps où Lant d'hommes recher- 
taux, tant d'organismes sociaux /|chent les suprémes honneurs de la 


où la femme française, avec un/stalulication, il ne reste à  unc 
enthousiasme, une charité, une [faible femme, si elle veut être sû- 
ténacité inlassables fravaille, luttefre, en parlant, de revivre daus le 


et se dévoue! El quelle révéla-lealbe de marbre, qu'à sculpler 
fon pour. elle, si quelque ciecs {ses propres mains le monument 
rone obligeant Feût  introduile qu'elle amhitionne. Ce n'est pas 


dan, Fintimilé de nos familles, au{si mal raisouné.…. 
coeur de nos vicilles provinces, en 


pleine tradition, en pleine austé- | A6se Mme Sarah-Bernhardt, on 
Mi, en pleine grandeur nation- {ii accautumé d'ailleurs à ces 
nales ! fantaisies morluaires et à ces l'u- 


Pourtant, il y a dans  léludeluéraitles ‘anthumes" contme au- 
de notre américaine un passagelpait dit Alphonse Allais : pour Ie 
où Fobservation est plus exacle etleas ot elle viendrait à défuneter 
les ilées exprimées plus justes fun p aqueboi 5,00 sleepine” où en 
Ue passage à trait au râle de lafwagon. Fillustre actrice trimbal- 


femme française dans lépargne 4 dans Inus ses déplacements un 
et Ja disposition des ressources! amour de cercueil capitonné de 
familiales. I est hors de doutefsoie, — exeellente habitude qu'on 
que la foi francaise laisait de nous [prise depuis longtemps les man- 
là-bas délernelles mineures” ellgarins chinois, el qui évile aux 


que les survivances surannées dulgens Fennui d'être enterré ‘dans 


vieux code Justinien firent defune bierre de quaire sous,mais 
Fhomme Je tuteur égal, ladmi-fque Ja fameuse tragédienne est 


nistraleur-né des biens du Mméêna-lencore seule à pratiquer dans no 
H en est résullé trop souvent|tre Rurope retardataire. 
de notre part une désacection, 1} Aussi bien, aucune femme au 


vo 
ge, 


COIN FEMININ :- : 


+ 


il'ne s'agit} 


dès Elas-Unis lança une procla- 


acceplé l'invitation des Etats-U- [production en est permise ou loya-[nez où ne comprener 


ticiper à ce grand événement nous lpérance d'un de ces parlons qu'on[nez, mais Foie 


tion toule entivre, 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 15 JANVIER 1914 | 


préparatoires capables de lui fa- lportante commande l'atiéntion et{jels. exposés huit mois au moins 
ciliter ou de lui rendre plus agré-|le respect de tous. . avant le jour de l'ouverture de 
able Je grand pas que tous doi- L'emplacement de l'Exposition M'Exposilion. 
vent franchir, est admirablement adapté pour! La division des objels exposés 
Mais.ce jour là, par exemple, sil l'objet en vue qui est d'avoir unelcomprend onze départements qui 
4 Mme Sarah-Bernhardt ne jouaitigrande célébration maritime, LosFsont : Département, À, Benux- 
pas bien son rôle, ce ne serait pas, [terrains choisis comprennent 625/Arts:; Département B, Éduoalion 
à coup sûr, faute de l'avoir répé-|acres ‘dans une section de San Département CG, Economie Sociale; 
té! | Francisco qui forme un amphi-{Département D, Arts, Libéraux; 


théâtre naturel. face à labaie defDépartement FE, Manufactures ot 


San Francisco et: à son entréc{industries diverses: Département 
dans l'Océan Pacifique, In‘Golden!l, des machines: Département 
Gate” ou ‘Porte d'Or". . à, Transnortation, Départoment 


Le terrains de l'Exposition s'é-[H, Agriculturo: Département 1, 
CE tendent le long des bards du portiAnimaux domestiques; Néparte- 
sur une longueur de. cinq kilomè-ment K, Horliculluro; Déparie- 
LES PREPARATIFS FAITS panRltres et se trouvent entre deux ré-fment L, Mines et Métallurgie. 


Quoique très compréhensive 
dans sa classification, FExpusition 
sert plutôt sélective que générale, 
l'épreuve À laquelle les articles 
exposés seront: soumis portera 
plutôt sur iour qualité que. sur 
leur quantité, ca qui, au point de 
vue de l'éducation, sera de la plus 
grande valeur phbur celui qui chere 
che à s'instruire, Le nombre des 


serves- thilitaires; l'uné d'elles à 
permis Fusage de quelques ncres,. 

Le président des Etats-Unis « 
invité toutes les puissances du 
monde à envoyer un détachement. 
de leur flotte pour l'ouverture de 
l'exposition. 

D'après les informations semi- 
officielles, on pense que plus de 
200 vaisseaux de guerre apparte- 


L'ETAT DE LA CALIFORNIE |: 
SONT GRANDIOSES ET L'AI- 
DE GENEREUSE DU GOUVER.- 

'NEMENT AMERICAIN EN 
ASSURE LE SUCCES. CE SE- 
RA UNE DIGNE INTRODUC- 
TION A LA VIE NOUVELLE 
SUR LE PACIFIQUE. 


Comme on le sait, il se tiendra 


en 1915, à San Fransisco, une-ex- [nant aux différentes nations dufohjets exposés sera plus conden- 
position universelle des produits monde seront assemblés devant{sé: l'espace oceupé sern plus ré- 
les terrains de l'Exposition, Puit, et ainsi, los forces physi- 


dé l'artet de l'indusirie pour cé- . 
lébrer l'ouverture au commerce! Les travaux progressent rapide- 
da la route nouvelle du canal de ment; actuellement 4000 ouvriers 
Panama. Cette exposition com-;s50n1 oceupés dans les différents 
mencera le 20 février 1915, et du-péhantiers. Ge notubre sera porté 
rerajusqu'au 4 décembre de ja ma- certainement à 10.000 avant qu'on 
me année, soitune durée de neuflait atteint le point culminant de 
mois et demi. la construction. ‘Tous des prin- 

Le 31 janvier 1911, le Congrès |Cipaux groupes de bâtiments d'ex- 
des Elats- Unis chotsit San Fran-lrosilion qui sont au nombre de 
sisco comme élant la place dla quatorze, seront terminés et 
mieux appropriée pour un tel évé-[prèts pour Pinstallalion des oh 
nement, 

- Le 14 octobre de la même année 
en présence de 200.000 personnes, D 0-4 0-0-0-0-4-0-0-0-0-4-0-8-0-0-0-0-0-0-0 2-60 d-+-2-2-0-4-0-9-6-2-0-0-0-2-0-0 9 44-49-86 à 9 28-94 
le président des Etats-Unis, l hon. ‘ 


Let Le bon Parler Français 


les premiers Lravaux de L'expo 
00-00-0000 20-000 00-00-0000 -2-0-0 0-8-9-0-0 9-68 2-0 0-0 9-9-6--2-6-2-0-0-64-8-+ 4-48 4-87 


sition en-enlevant ‘la première 
pelletée de terre à San Fransisco. 
Le 2 février 1912, le président 

malion annonçant que l'exposi- “Le Bulletin du Parler Fran- Jusque dans les centres les plus 
tion aurait lieu et invitant les na-[çais” publiail, le 4 décembre, une [intensément eanadiens-lraneais, 
tions du monde à se joindre à PA {eharmante enuserie ou correspon-[les avis au publie ne sont qu'en 
mérique pour offrir au monde un|danee qui lui étail venue directe- anglais, malgré la loi Lavorgne, 6l 
spectacle digne d'elles. A l'heu-|ment de la ‘‘doulee France” messieurs jus employés ne veulent 
re actuelle vingt-neuf nations ontl Sans savoir au juste si ia re- {parler que Punglais : -—— Cumpre- 
Das, Ga 
et la certitude que d'autreslle, je ne puis résister au désir/nouus est égal semblent-ils nous 
Le frantais nous nue au 
monnaie, nous 
comme la dit 
n'a pas d'o- 


fquos et nientales du visileur so 
rout épargnées, Pour qu'une pu- 
roille idée soil mise à exéeulion 
il a été nécessaire de tigurer oxnc_ 
tement l'espaeu dont ont dispose, 
et conséquemment il est nécos- 
saire que loutes les applications 
spôcitlent exactement lespnec 
requis dans l'intérèt de In dis- 
position artistique el affective des 
uhjets exposés, 


ER mn nes en que on saine munie ou ue copine 0 du cabenrenen de 


nis, 
tiendront aussi à honneur de par-|d'en prendre le risque dans l'es-fdire, 


assure que la célébration sera di- lrefuse si difficilement > bonne in-{l'acceptons, car, 

gne des Etats-Unis. Lention. Vespasien, l'argent 
La France, la première, accepta " Car, de suis convaine, que les]deur......……. 

l'invitation des Elats-Unis et pour habitués” du Courrier de l'Ouesl}  H$ sont bien jolis, 


les noms 


bien affirmer l'intérêt qu'ellefliront ce communiqué avec plai-! donnés aux rues des. villes fran 

prend à l'exposition de 1915, elle sir et intérêt, si non avee un Cer-lenisess Let qu'indiqué à fous les 

envoya à San Fransisco, pourftain profil. carrefours : Rue des Bateliers 
C'est intitulé : Les Annunces|rue des Capucins, rue deg Baguel- 


choisir et dédier le site\qui lui se e 

rait alloué, trois de ss citoyens! © France” 
RS ss , Er 

Tes plus dislingute "MM -AIbarL| ci-après . Re 


Tirman, président, Alfred S DA 
 Polerin de Lalosshe | LES ANNONCES EN FRANCE 


"e les rte du Phare, rue du Giazomé- 
Lre, rue Ma Brune, rue du Grand 
Jour, vue de Ia Paix, rue Grosse 
Pomme, pue des Echelles, rue des 

- sCiroselliers, rue des Coupiutes, ete, 
avec enthousiasmes non  seule-l ‘Je vous ai promis, en quiltantiQuelle saveur du Lerroir dans es 
ment par fa colonie française delle Canada pour le Vieux Gontinent,fuômes si bien trouvést  Lés noms 

Californie, mais par la popula-!ile vous communiquer les diffé-lde saints el les noms historiques, 

Les autorilés|rences notables entre Fa rédaeefy abondent aussi, mais il faut que 

militaires el civiles leur firent fè-ilion des annonces el des affichesfecs noms soient vraiment hislori. 

te, el c'est avec raison qu'à leurfen Franev el celle de nos annon<[ques, 

retour ils diveut à leurs compa-[eêurs canadiens [raneais | réa, one suit pas qu'un échevin ail 

ontréa 


Gaslon de Pelerin de [alouche. 
Les délégués français furent recu 


ioles : La Californie est une] En nrembarquant, à fail paver un boul de rolloir pour 
petite France; tous les Américainsiie me disais : qu'il soil sacré grand homme el 
sont nos amis.” -— Enfin, voici que je vais prenlçoie son nom au coin des rues, 

A peine le projet de l'exposition [dre un repos bien mérité. Pailhour Pédifeation des générations 


l'oeil faligué de ces assomamantes 
aunoneées anglaises où bilingues 
qui nous ofusquent partout. 


à venir. 
Pareourez vos trs 


était-it formé que San Francisco 


el la Californie souscrivaient cent AUX DOHIS Si 


millions de francs, la somine Ia N ni ne Conneat, di savoureux: ouvrez les  youx el 

plus forte qui ail jamais été sous-|. NOUS à ei Lee COMMENT GE oyez comment les négociants 
A “us ‘ “— sp 3 , ee moe à 

cite au début d'une exposition u-[anCais d'outre-mer on ST hé, informent le publie dés 


ñ po le ‘ , ,. , 
niverselle. Plusieurs millions ont prend pour dire au publie ce qu'on serviees qu'ils peuvent Hi rendre, 


été souserits par les différent, [est prêt à lui céder, moyeinaut tout en Faisant fleur petile affaire, 
{als d'Amérique, el tous seront re pates bien nue me lan PPabhord, Les Francais  n'affi- 
présentés à l'exposition. L'etarteais nf malin, sait faire de Fest pas fours noms: ife thon 


500,000 it, inôme dans le négoce; il sail 
né ler l'ulile à l'agréable, fon 
voyant ces affiches bien rédigées, 
en fermes. précis el corrects, 
eéoinuie je'vais me rincer l'oeil el 
me distraire du charabia des an- 


cent tout simplement ets métier, 
leur profession où la pature des 
marehandises A vendre, Cons 
me ce qui est à l'affiche est por 
être vendus ils ne mettent pas 


de New York a souserit 3 
fr. il est le plus généreux de tous 
les Etals: Massachuselts à sous 
crie 2,500,000 fr. l'Ilinois, 1,500. 
000, Le New-Jersey, 1,000,000, lO- 


régon ‘el Washinglon, ont soiis- Léa cobune chez nous, D publir dans 
evil chacun 875,000 fr: la sous 9neeurs montréalais, l'allernalite de se demander ce 


sors. . ….. CEE 


on descend x Calais. Un. “por 
ler, comme on dif chez nous el 
eu Angleterpe, prend ina sacoche. 
Au bras, retenue par un élastique, 
il porte une plaque sur laquelle 


qui est à vendre, du snarchand ou 
de Ia marchandise Sgalement pla 
cards. IS évilent en cela le ri- 
dicule étaler des affiches qui se 
Bisent ainsi: Dubois ef Eavigne, 
. ! LOU ‘ “peignes ef brosses; Fontaine, 
on il: “Gommissionnaire, Jn “houché” (boucher) : Poulin 4 
traversant la gare on peu lire AU-! Pouljin, “éhevaux de lounge”, ele, 
dessus es portes : SALLE D'AT- Elle cinémalographe suivant se 


éription moyenne des Etats est de 
865,000 fr, Dans lespace de 
deux heures, le 28-avril 1910, San 
Frangisce souscrivait la some 
de 20,415,000 frs. comine fonds 
initial, ot cela quatre ans après Ia 
grande calastrophe qui détruisil 
pour plus de 3,000,000,000 de frs., 


[E 


les 


. qui leur incombent: il est 


partant une inexpérience profon- 
de, dans part difficile de condui- 
re un budge 


Lions, ont, il y a quelque temps! 
déjà. accordé à la fenime fran- 
vaise Jes garanties de l'absolue 
disposition el de la libre gestion 
de son «salaire ou de sa forlune. 
L'on peut craindre, avec l’auteur 
le l'arlicle, qu'en Franee où, male 
gré fout, prévaul volontiers Île 
point de Vue sentimental. il n'y 
ait, au début de l'applicalion de la 
loi, quelque, flnilements. I est 
bon <ans aueun doute qu'une pro- 
pagande inlassable éveille l'atten_ 
lion de nos soeurs vers le, nou- 
velles ef graves respunsabilités 
ulile 
qu'ellés se familiarisent ‘avec les 
“léments simples des méthodes 
financières capables de les diri- 
ger dans l'administration de leurs 
biens. Il est indispensable sur- 
tout qu'elles s'intéressent aux 
modernes combinaisons qui ont 


fait de Pépargne non seulement 


Or. les chambres, !qée du néant final autant que l'in. 
saisies de Rambreuses prolesta- llassable actrice qui fil l'Aiglon de 


de propriétés. 
Voilà l'enthousiasme avec 


familiarisée 
l'i- 


moude ne s'est-elle 
avee les images de la mort ct 


le- hada): CHEFDE 


FENTE (wailing-room" en Ca déroule à fa vue du visiteur: Au 
AARE (agen); Cheval Blanc: A Ja boucane; A la 


quel San Francisco comimenca el non cr. 

poursuil celle entreprise gigan SALLE DES BAGAGES, (baggage-| Belle Gabrielle; Au pelil Chal 
“ froom)j; GUICHET (lickel-office) ; {Noire À Ja franche Giaiolé: Au res- 

la T'osca. Marguerite Duval etltesque. GRANDE VITESSE (express li PR ae es 4 *i 
Jeanne d'Arc Lorenzaccia él] La direei loc le l'exposielowerte verre CXDPCSS) lfaurapt des Pas Bilicux, ete. 
eann Are. ; s 4 flireclion locale de l'exposi-lPETIPE VITESSE  (freighf) : Très variées sont les annonces 
Desdémone. Durant presque un {{jsn à été confiée à un groupe de LAM PISTE, etc d à ia ail | mi voy: . 
Lin : Bs |: Vi , Fi # : e restaurants, connne vous (LA 

demi siècle, à peu près lous fes! Girecteurs tout-a-fait autorisés Et je me dis : STAUPANTS s VOY 
soirs, Mme Sarah Bernhard, al, Findustrie, du commerce, — Assurément, nous He soin Chemin faisant! Chaiserie, 
péri, sur les planches, de toutes leS| 4j, banques, des manufactures, mes plus au Canada, Chaisier, empaillage el cannage: 


Inarts connues, subites ou Jan- 
£guissantes, volontaires ou forcées. 
Avec ur imagoifique et paissible 
héroïsme, elle affronta ainsi tous 
lus genres du (répas — soit par la 
sorae, le poison, Je poignard ou 
l'arme à feu, — snil par l'étoufle- 


du< intérêts professionnels el ci- 
que, 


iv président de FEXposilion Fn- 


ie la Maison.Charles C. Moore et 


N “hérpaus -l'étr lo. . . 
ment, Qrassenents A ae Cie, Ingénieurs, Incorporés: il est 
% + ce p2 _ « . 0 + 
Le verticale, l'as h rxie les fortes | US$ direeteur de plusieurs 
te vertiéale, l'asphyxie, les fortes Liutions financières. | 


émotions, les maladies qui ne par- 
donnent pas. Aucunne des diffé 
rentes mélhodes entre lesquelles 
on a le choix pour abandonner 
cette planète ne lui est restée 6- 
trangère; et l'on voit qu'outre ces 
performances, qui sont déjà cho- 
se peu commune, l'intrépide ar- 
tiste cherche encore des exercices 


Le directeur-en-chef de l'Expo- 
sition est Je Dr, Frederick J. V, 
SkIT, qui est aussi directeur du 
Musée Field de Chicago. Le doc. 
teur Skiff est reconnu dans le 
monde entier comme une autori- 
té en fait d'expositions et $a gran- 
de expérience dans cette ligne im 


viques de la côte ouest de’F Am-ri- Vaincre ce 


ternalionale Panama-Pacifique est} Lille. 
Charles Caldwell Moore, président | Bruxelles, en Voitu. . 


Hamand et aHeimand, 


acheva de ven con Mriberie (boudin, saucisse, tripes 
fut l'avertissement) à Ta moe de Caen]: Epiceries (ol 
donné par fe chef du frain: non pas “aroceries"); comestibles 


fet non pas “provisions }; Auto- 
— Voyageurs pour Saint-Omer,| ’ pas “pi Dre 1 

Tournai, Mouscrou, Gani risé {ef non “licenciés Cordon 

‘ ou, . \ N 

$ re 7 ” joier Cet non pas “shocmaker): ei 

7 7° {rage lot non pas shine": Chatis- 

Dans les Wagonis, brauep l'a- | suros de fatigue (de durée, de ré 
vis donnés au publie et Lous en 
quatre langues: francais, anglais, 


Ce qui 


sistence}; Machiniste (au lieu de 
“motorman"); Fit de fer (au lieu 
de broche}; Tréfilage el étirage 

Quelle distance entre  lespritlau banc: Boucherie (au lieu de 
bhilautropique et obligeant  des!"chop" de boucher); ; Cabinets (au 
compagnies de chemin de fer eu-Îlieu de “lavalory’'y Décharge in- 
ropéens et le “je in'enfichisme'|terdite (“No dumping”): Vache- 
dégoûtant de la plupart des com-lrie, ou Crêmerie, ,ou Laiterie (au 
pagnies canadiennes, qui n'ontilieu de “Dairy")};  Chapellerie 
d'égards que pour ceux qui com- Cha-store") ; Bonneterie (“ho- 
prennent  lidiorme anglo-saxon. |siery" ), ete. 


On: semble préférer 


en croit les affiches. 
Pour désigner un “bar 


ture : Estaminel,. 
Marchand de vins. 
; J'ai vu 
de elavigraphe ? 
“Yors [LA : 
C'est une ullnsion à la chanson: 
“Au elair dé la lute, 

L'ami Pierrot, debout et supur- 
be, tient dans ses bras un daely- 
lographe “Yorel\, 

À genoux à coté de Jui, près 
d'une chandelle à peine éluinte, 
un vond-de-euir trémole, la larme 
à l'oeil, landis que la face roudo 
de la lune, ooiffée d'un bonnet de 
uuit, vit au foud du flirmament : 

Au clair de Ja lune 
Mon ami Pierrot 
Prêle.moi la YORST 
Paur écrire un mot, 

Si, à Québoc, un voyail à l'at- 
ticho : “ufiste®” et tt umisterio”, 
on dirait : — Ge doil dire quelque 
bonne blague, Lei, pas du tout. 
aeci veut diro, en bon franéais, 
ce que nous désignons par “Poe 
soeur” où “Pose d'appareils de 
chaufage”, on pur les mols nn- 
gluis : “Slonm-lilont  ‘stenme 
ftling”. | 

J'ai laii, l'autre jour, dans 
une pue do Paris, dtru stupétlé, 

Autour d'une tLèle de cheval très 
hicu pointe, je lis ces doux mots 
cabutistiques : 

BOUCHERIE CHEVALINE 

L' Amérique ne nous à pas hn- 
bitués à Lant de franchise, Ceux 
qui en veulent la prouve n'ont qu'à 
parcourir le livre de Uplou Sin- 
elnir: “Les empoisonneurs de Chic 
cago 

Et ce qui se flatt à Porcopolis 
(Ghicago, Rinsi anipelé à cuuse de 
ses innmenses abnlloirs) se fait 
bien aussi un pou au Canmudn: co 
pendant, on a la précaution de 
garder f-dessus ‘de Conrart, Lu 
silence prudent", Non bouchers 
n'éliquetlent pas sur Ju SUISSE 
qu'ils nous vendent, si elle est 
porcine, bovine, chevaline, canine 
où féline, Nous laisons comme 
“Ghrislian Scientists"': nous 
uvalons les youx ‘fermés, sans 
nous demander si c'est du chien 
urevé dans la rue où du chat trou- 
vé mort de laim dans quelque 


OÙ encore : 


ia 


'enutlière, 


L'abbé Etienne BLANCHARD 


40 SIECLES DE 
OULTURE EN CHINE 


mn mu 


DES Û 


La “National Geograpnie Socio 
{y a décerné au professeur Fran- 
klin -Hivam: King, de- l'Univésité 
de Wisconsin, uno médaille. d'hon- 
eur, pour son histoire monthneon- 
tale de 2000 ans de eulture en 
Chine, Dans cel ouvrenge be pro 
lessour King décrit les méthodes 
qui ont permis aux Chinois de 
nourrir une population de 504, 
000,000 Anes, sup une superfein 
moins éLendue que celle des terre 
en euflure aux tals-Unis, 

Le professeur King a “té pon- 
dant les qualre années qui ont 
précédé l'année 1914, chef la 
division des soins à donner au 
sol, dans de Bureau des Perros du 
Département de PAgrieullure ef il 


de 


“tôlerie” 
à “ferblanterie”, du moins, si lon 


ou un| 
“saloon”, on marque à la dovan- 


u à Lille une jolie annonce 
machine 


LS 


ee 


a terminé son livre. intitulé Mare : 7 
mers of Forty Centuriés"; peu ‘de ” 
temps seulement: aÿant sn, mort, : a: 
* “Si los Etats-Unisveulent con 


tiuuer <d' exister", affirme le: ‘Pro 
fosseur King:celle nation”. doit’ 
travailler à so élever elle MÊME... 
Elle doit adopter des’. 


méthodes: ”. | 


qui lui permettront dé consei vo”. ja 


les r'ESSOUTCCS qui retidront. possie 


ble la durée de sou ‘existonde; 
Le professeur King" attire ; 
lention sur le fait qui” in Hividre 
Mississipi entraîne ” anntellement ; 
à la mor 225,000 actes” “del humus :, 
le plus fortilo ot que n. ‘population 
des Llats-Unis jetté dans la Mel 
dans les ne ot les rivibros; cel. 
dans los conduils souterrains, de. 
5,794,300 à i2,000,000 do livres 
d'azote, de 881.000 À 4164,000:. 
livres do polasse et do 777, 200 ù. 
3,057,600 livres du phosphore par: : 
million d'adultes, annuellement”, 

SEL ce gwhapillage, dil la: pro- 
fussuur King, ‘nous croyons que 
c'est lo haut fait de notre oivili- 
sation, ‘Dans  PExtrème-Orient, 
pendant plus de lronté siècles cos: 
énormes gnspillages ont été roli- 
giousement éeonomisés el aujour… 
d'hui, uuu population de 400,000, 
000 d'adultes, renvois annuelle- 
ment à ses chutips 150,000 tonnes 
de phosphore, 476,000 tonnes do 
polasse, 1,168,000 tonnes d'azote, 
compris dans un volume brut de 
plus de 182,000,000 Lounos, l'o- 
eucillies de ehaque maison, Lant 
duns los villugos que duns lus vil. 
les, On évalue à 500 tonnes par 
chaque mille cube d'eau, les quan 
lité de phosphore que los fouves 
do l'Amérique du Nord charroient 
à la tuer. À eus portes énormes, 
la eivilisalion modorne contribue 
enéore, au moyon do ges goûts 
hydrauliques". 

“Quarante canaux lruversant 
les lals-Unis de l'Est à l'Ouest 
el soixante lus Lruversunt du nord 
au sud,n'ägaloraient pas Je nom- 
bre des milles de longueur de en- 
naux de la Chine, de la Corée el 
du Japon,” dil le professeur King. 
“D est probable que co chifire ne 
serait pas exagéré pour’ In Chine 
seulement, Uno évalualion ap 
proximalivo placerait le nombre 
de milles de.canaux ut de digues, 
dans los rivières de ces puya à au- 
delà de 200,000 iuilles. Outre tes 
canuux el lus digues, on y voit de 
nombreux réservoirs, dont la su- 
perficie réunie dépasseruil 19,900 
tmflles carrés, qui sout  ulilisée 
pous sontrôler les inondations et 
qui servent à recuoillir los exux 
qui entrainent avec elles l'humus 
pris au loin, sur les ‘pentes dos 
Hontognos impropres à la cullu- 
de et qui sont en dornier ressort, 
destinés à deveniridle riche Ghanurs 
d'alluvions, 

“ét Pau 220 avant fesus-Clrrist 
la ville de Pulai se Lrouvail siluéo 
à un lier de mille de fa mor, mais 
on 1730, elle se trouvait à 47 mile 
les dans Pintérieur des terres el 
maintenant pile cost à 45 inilles du 
divage de In mer. On devenait voir 


à diriger sur les prunes sahlon- 
neusoa de Ta Mioride et dans Les 
landes siluées nlre celle Poride 


et le Mississippi, os quantités 
considérables die malières orgnnie 
ques de cette rivière, de nn que 
colles des autres rivitres.® 


Victrolas 


Reproduisent chez vous les voix des 
plus grands artistes du monde et la 
musique des meilleurs instrumentis- 


tes. 


Victrolas depuis $20 en mon- 


tant. Facilités de paiement si désiré. 
Démonstrations gratis à l’un ou 


l’autre de nos magasins. 


Records 


doubles à 9Gc les 2 selections. 5000 
Records à votre choix. 


Le plus grand choix de Records francais par 


lcu plus gronds artistes francais, 


stock. 


toujours cn 


Berliner Gram-o-phone Co. 
LIMITED, 


: 


» 


« 


Jne. 
sud eu race, allelée aux côté 
ce d'incheval agé et de moindre 
Doids, lravaillait ainsi. sur 
Acrme" depuis deux ans, suunt ol 
SBD: faisant du matvils sing, Wrant 


: émi longueur au moins.” 
H Enfin, assez dernièrement, 


Slacer 1es ancionnes br de Var 
des brides sans ocillères, 

“Poul de suile, la jeune cavale 
e rendit comple de la silualion cl 


«de son vieux compagnon, sans 
plus pousser (le l'avant, 
-Débarrassf de son bandeau, 


elle avait pu voir cominent ‘ça 
‘fonctionne dans les rails cL som- 
“bla comprendre ci qu'on voulail 
d'elle, 
Notre honme avail fail preuve 
> de jugement, tandis que sa bôûte 
É - avail démontré qu'elle ne man 
| “quail de cervelle non plus. 
, Æ + % 

. Voyez à ce que tous vos che- 
vaux aient de l'exercicie régulit- 
.rement chaque jour, soit sous le 
harnais soil dans la cour, excep- 
4té uaturellement dans les gros 
mauvais LeMps, 

Les stalles Jibres sont les meil- 


* Joures el il devrai y en avoir 
LE plusieurs, deux anù moins dans 
‘chaque écurie. Dans les gros 


temps de Phjver, on pourrail fort 
bien inetlre les chevaux dans ces 
stalles libres afin de leur donnor 
Ha chance d'y circuler à volonté, 


RACE PORCINE. 
É tk ‘ Ldtisnem—es 
Un Un parc ou un abri 800, ainsi 
“qu'une litière sèche, c'ést une des 
condilions essenticiles d° “une por- 
cherie profilable, 

Les. fouilles mortes font  uite 
bonne litière, mais la paille eat 
bien mellleure, 

Quant aux Lruivs porbières, aiu- 
si que les Jeurties pores, ne les Le- 


cher de bois, 

Donnez-leur Ia jouissance d'u- 
ne cour, où ils iront se récréer au 
soleil, du côté sud de tour loge, 

Renchaussez lu loge des porcs, 
afin d'intercepler les courants 
d'air au-dessus el au-tdéssous du 
affaire payante que de ne Das lo 
plancher, 

Les courants d'air sont mortels 
pour les pores, leur causant rhu- 
malismes, pneumonie et autres 
maladies. ‘ : 

Les pores, qu'on nisse exposés 
aux courants d'air, sont sujots à 
des maux de gorge, à, l'esquinan- 
cie, vie, 

Si vous entendez crier les pores, 
c'est qu'ils souffrent du froid, de 
la faim o ud’ autres désagréments 
facheux, 

Frouvez-ôn la cause et faitos- 
la disparaitre, afln d'éviler des 
pordre, 4 1 

Les pores contents et satisfaits 
grognont mais ne criont pas, ol 
its donnent du profit. 

La statistique’démontre que Île 
fumier d'un cochon vaut $12.00 
par année, si on l'utilise comme 
eugrais sur la terre, C'est donc 
affaire payante que de ne pas per 

\ dre, 

Si vous voulez entretenir vos 
porcs en bonne santé, entrotonez 
la propreté dans leur demeure. 

I y a moyen de pratiquer l’éco- 
noMie dans la nourrituré des 
pores; c'est uno étude que peut 
faire le fermier pendant l'hiver. 
Mais il n'y a aucune économie à 
laisser les pores souttrir de la 
faim. C'est un système très coù_ 

. vieux au contraire, 


. 


LA CONSOMMATION DES 
| se St OEUFS AU CANADA 


mn 


‘Le Ministère- de. l'Agrioulture | 
d' Ottawa s'est livré, pendant quel 
“ques mois, à des: recherches con- 


° Canada. 


inarquo pas intérûôt par ce 


US OX .#, 


es: : Canadiens. sant. de grands 
‘mangeurs ‘d'oeufs: ei “eur . con- 


plus. grande d'année en L'année. : 


Pour le Courrier de Ouest) 


©-9-0-9-6-0-0-0-0-6-0 ++ 


une} 


se mit à régler son pas sur le pas |: 


nez pas Loul Thiver sur une plan 


éernant le cumméreé des oeufs au/plate, 


temps vu des journaux discutent sil 
libéralement au sujet des oeufs etlde Lirer notre conclusion, ç'est 
des jutres articles de l'alimenta- que les acuts du Canada no venant 


sommation par tête:en ‘de devient |. 


+++ 


nel de'ta egasommatiôn deg oeufs 
ne se fait.pas: remarçuer-scule. 
ment que dans les. villes.’ Les’ 
culiivatcurs eux mêmes s'en pri-| 
vent moins que jamais... 

Dans bien des. campagnes, . il 
L|est pratiquement impossible d'a+ 
voir de là viande fraîche en cer- 
.[iaines saisons, , tandis qué, par 
contre, il y'a urdinairement abon- 
dance d' pouls. 
oeufs 1, 

| bañs les. villes, où. le prix de la 
viande monte, monte, monte Lou-} 
jours, la ménagère se venge sur 
lus. oeufs malgré que icur prix se 
maintienne aussi 4 une’hauteur 
respectable, Mais es oeufs, 
VOYGZ- veus font une alimentation 
compiétesune nourriture Lres | 
substantielle, qui s'apprête facile- 
ment de diverses facons, sans pei 
ve ni grand bravail, 


Cela fail que la demande des 
ocufs devient de blus en. plus 
pressante. 

‘ Æ % % 


Savez-vous que le Canada, ce 
pays agricole par excellence, im- 
porle des millions de. dousaines 
d'oeufs. HN n'en produit pas as- 
se DOUr SA propre consommalion, 

H y a une dizaine d'années, nous 
en vendions de dix à douze mil 
lions dy douzaines à l'Anglelerre, 
ol bien davantage aux Elais-Unis 
avant 1900, 

Aujourd'hui le Ganadu n'expnie 
Le plus qu'une très minec quunti 
té d'oeufs, fandis que ses Impor- 
Lations de ee produit ont doublé 
chaque année depuis qualre ans. 

. # # + 

La raison de ce fait réside dans 
ja nafure-mèmie du pays. 

Les pjovinces maritimes con- 
Linuent à'exporter quelques-ocufs. 

La Colombie en «à Loujours im- 
porté et en importé encore, 

%X 4 + 


Voici des chiffres el statistiques 


Jaui pourront vous faire ouvrir les 


yeux et donner à penser. 

Nos recensemènts décennaux 
révèlent que la ‘population des 
poulaillers du Canada était, en 
1891, de 12,096,701 volaliles: elle 


était de plus de 29 millions en 


{9 LL. 
Produetion dus veufs en 1891: 
G4,199,241 douzaines; en 1911: 


plus de. 123 millions dedouzaines. 

(5) xportation ‘des ovufs du Cana 
da en 1891 :8 millions de douzai- 
nes el un peu plus: en 1911: 
92,000 douzaines seulement. 

Importalion d'oeufs au Canada 
en ESOL : un peu plus d'un demi 
million de douzaines, c'est-h-dire 
au juste 602,533 douzaines, 

bmportation d'oeuls au Ganada 
on LOTT, viugt ans après! plus de 
deux millions de douzaines. 

Consommation des oeufs au Ca 
nada eu 891: 57 millions de dou- 
Aaines et plus: on 1918: 195 mil- 
lions de douraines e4 pas mal 
plus, 

Moyenne de la consontmaltion 
en IS9f: fidouzaines et 4/5 par 
{dns en (911: 17 douzuines el 
23 par tête, | 

KO + 

En 4900, le Canada  exporlail 
plus de dix millions de douzaines 
d'oeufs aux Rtats-Unis; el il en 
importail en approchant 800,000 
de douzaines, c'esl-a-diro moins 
d'un million. 

En 1918, le mème pays n'a plus 
‘exporté aux Elats-Unis quo 126, 
8541 douzaines d'oeufs, tandis 
qu'it on a importé plus de 13 mil- 
lions de douzaines. - 
" Quelle pourrait être In cause 


fou los causes de oe, revirements À 


el de ces contrastes ? 
A serait important de le savoir 
au juste, 


La Colombie Anglaise tient la 
tôte sur la liste des pravinces qui 
importent des neufs, avec une im- 
bortation de 5 million, et demi de 
douzaines en 1913. 


Le Manitoba vient ensuite, son | 


Himportalion étant de 2,661,000 
douzaines, aussi en 1913. 
L'Alberta vient en troisième | 
Tieu, avec une importation de près 
de doux millinus de douzainos. 
L'Ontario occupe la quatrième 
âyaunt importé un million 


ct trois quarts de douzaines en 


° Le résultat de cette éludo ne 1918, 


X + + 
Un autre point à retenir-avant 


sur.le marché que pendänt la pé_…. 
riode de'haute production, ‘après 


l'hiver ils ne sont pas de: la pre- 


mière qualité, « 

: CO + 
Conclusion. — Après celle étu- 
de. e,: JL est facile d'en venir "à une 


Done Jape” sur "les moins altendre. 


. ge : 
conclusion ‘pralique, La voici. [les minôliers canadiens s'opposent 


Le’ fermier .et l'éviculteur du ‘violemment à l'abolition des droits 
Canada se trouvent en présence |de\douane sur la farine, sous pré_ 
d'une splendide opportunité, s'ils texte que leur commerce serait 
veulent se donner la peine.de tenirruiné, ‘1j semble donc que le 
un bon stock'de. votailles en jeur consommateur canadien doit se 
prodiguant les soins voulus, : Onrésignér à voir sa farine frappée 
dit que tout fermier devrait avoir d'un droit protecteur de 60 cts le 
au moins une centaine de. poules. baril pour empêcher la concur- 
" Le marché aux.ocufs sera tou-|rénce américaine afin que le con- 
jours ‘rémunérateur désormais el sommateur britannique puisse se 
ne ‘sera jamais encombré.. . procurer la farine canadienne à 

* Nulle crainte de.ce- côlé.là. : [meilleur marché que le consom- 

‘Aucune branche de l Agricultu-' mateur canadien lui-même. . C'est 
re ne saurait élre aussi päÿante, très gentil pour le consommateur 
Le proportionnellement£ au capital béitannique, mais quel avantage 
ou à la dépense qu'elle exige, cnlen retirons-nous comme Cana- 
même temps que le revenu, les pro]dien ?. Cetle monstrueuse ano- 
dits du capital investi se font rnalie porte un journal protection. 

: piste aussi-cnragé que le “Belle 
. *lville Intelligencer” de Sir Mac- 

Autre conélustôn, 1 wst du de. [Knzie Bowell “qu’il y a là-dessous 
voir du gouvernement d'abolir quelque chose qui cloche”, Peut- 
‘sans flélai la taxe d’importationdêtre que #i les droits étaient en- 
sur les oeufs, attendu que ce larifilevés, les choses clocheraient 
soi-disant de protection, sous les[moins et les Canadiens obtien- 
circonstances présentes el futures |draient leur farine à meilleur mar 
ne peul et ne pourra jamais prolé_|ché. À leur réunion annuelle qui 
ger nile cultivateur ou vrodiüeteur s’est Lénue dernièrement les mi- 
ni le eonsomimatleur et sa théna-[nolcries canadiennes ont déclaré 
gère, Loue l’année Ja: plus prospère qu elles 

Celle Lake ou tarif, test vrai, l'aient encore eu depuis la saison 
oblige le pauvre consommateur h]de 1908-09, qui avait dépassé 
payer le produil plus cher maisltous les records, Serait- -ce donc 
sans vien mellre de plus dans fe[lrop demander que de les inviter 
sousel du producteür, à partager une partie de cette 

Le renchérissement faelice ou)prospérilé ave les canadiens man- 
acificiel, dans le cas de la dou-[geurs de pain qui ne se trouvent 
Zaine docufs, n'a d'autre elffetipas acluellement dans une silua- 
tangible que d'énormiser (je meltion aussi prospère ? 
permels ce mol) les profits, déjà memes 
assez ronds, du commergant de BASCULE SOCIALE 

(suite de 


# K 


4 te 


gros el du gros entreposeur, Ce 
sont eux qui s'adjugent la diffé- 
rence en plus, sans aucun droil[ements, des utsensiles @é cursine 
ni raison légitime. et de Lable etc. le tout combiné 

Or, le protectionnisme, pour ê- avec les taux usuraires de l'argent 
tre légitime et ulile à la société[le tarif exorbitant du fret sur 
doit avoir pour but d'encourager [chemins dé fer, elc., pendant que 
de promouvoir la production, et|le grain n'obtient que des prix de 
non la spéculalion usuraire. famine sur le marché. 

A défaut de quoi, la taxe soi-| La terre canadienne, frès fer- 
disant de prolection est nuisible,{tile, produit abondamment, il est 
dangereuse el pernicicuse. vrai, mais out est dévoré pour 

fnjuste ct vexatoire alors, elle Mépondre aux exigences du prolec_ 


la page 3) 


engendre la misère el le paupé-[tionnisime, pour satisfaire lap- 

lrisme, pélil carnassier de nos ‘“mange- 
créquins” protégés. 

sn Alors, de colon américain se dé- 


IE QUE SIGNIFIENT LES DROITS courage à bon droit, il s'en re- 
SUR LES PRODUITS ALIMEN- |{ourne aux Etats-Unis, après a- 
TAIRES, — LE PEUPLE PAIE voir revendu sa lerre à d'autres 
$50.000 SUR UNE . SEULE |innoconts, nouveau-venus, que les 
CARGAISON. agents d'immigration lui amènent 

——— ou que lui-même quelque fois sait 


‘dicn du Commereg pour la Nou- Mais il n'y a pas seulement que 
velle-Zélaude a fait récemment les “soltlers” américains qui se 
rapport ‘que le Sicamer Marana [mettent en procession-pour sortir 
était parti de la Nouvelle-Zélandeldu pays, puisque des milliers de 
pour le Canada le 21 novembre Ganadiens s’alignent à leur suite, 
dernier avec LU 

Dourre, 278" veaux el 1,250 mou- 
Lou, aballus. Îl ne 


ment produisent leur etfet sur les 
faudrait pas ank comme sur les autres. 


s'imaginer cependant que eelte si nous perdons, chaque année, 
énorme cargaison va  rédui-|tant de bons et utiles citoyens, 
re en quoi que ce soil lalé'est donc grâce au régime écono- 


cherté de la vie au Ganada. A-|mique, sous lequel l’on nous for- 
vant que des Canadiens puissen£lee de vivre dans ce beau Canada 
en manger une seule bouchée, |soi-disant protégé. 
is devront payer Lribut au Gou- Tous nos partis politiques en 
wernement, ce qui permettra aux|sont à peu près responsables au 
honorables MM. logers, Hughes Imême titre. 5 
et aux autres Ministres qui gas- 
pillont si joyeusement l'argent et 
le crédit du Canada de continuer 
leurs extravagances, Lorsque la 
cargaison arrivera à Vancouver 
les-congignalaires auront à verser 
aux agents de douane près de 
$50.000 avant qu'elle nuisse être 
distribuée au peuple canadien. 
Voici comment les droits se r'é- 
partissent. 
17,500 caissog de beurre, 60 livres 
à la boîte, 1,050,000 
Droits au Canada 4 cts la livre, 
$12,000. 


n 


PLUS DE REVOLVERS 
A WINNIPEG 


IL SERAIÎT INTERDIT A TOUS 
LES CITOYENS DE PORTER 
DES ARMES, 


Winnipeg, le 1% — Le maire 
Deacon a décidé de faire tout en 
son pouvoir pour faire voter une 
978 veaux abattus en[loi ordonnant le désarmement gé- 
moyenne 60 livres néral des citoyens trouvés en pos- 
7,880 livres, droits au Canada 3{s@ssion de revolvers ou autres ar_ 
cts la livre mes; cette loi interdirait aussi 
1,250 moutons abattus, moyenne l'entrée de ces armes dans la ville. 
45 livres. Le bureau de contrôle est dé- 
56,250 livres, droits au Canada 3|@idé d'appuyer le maire dans cette 
ets Ja livre, $1,687.50 campagne. 


pesant 


Droit total sur ce produit, 844, 
187.90 

Æt voilà le montant que va pré- 
lever le Gouvernement Borden sur 
le peuple canadien, Dans un 


pays comme la Grande-Bretagne. 
où les citoyens ne sont pas taxés iL ORDONNE DE S'EMPARER DE 


à la houchée, le consommateur 
n'aurait pas un sous de ce mon- TOUS LES CHEVAUX DU 
: MEXIQUE. 


tant à payer, Il ‘n'aurait rien 
non plus à payer aux Etats-Unis 4 
où Je nouveau Gouvernementl Mexico, 10. — Je ministre de 
vient d'abolir los droits sur lall'intérieur a fait savoir aujour- 
nourriture, Enfin le consomma-fd'hui que le gouvernement avait 
teur canadien aurait gagné $850,/ordanné de saisir tous les che- 
NUS sur cette soule cargaison silvaux:du Mexique pour priver les 
Ja politique Laurier était,en vi- vebetles de nouvelles montures et 
gueur au Canada. Qu'en penselformer par cela même un nou- 
le consommateur canadien, qui[veau corps de cavalerie, 

est obligé de payer plus cher pour] Les personnes amies du gouver- 
ses viandes ot ses provisions que [nement sont remboursées du prix 
les Anglais ou les Américains ? [de leurs choveaux, mais les autres 
ne recevront aucune compensa- 
tion, 

On vient d'apprendre que Fran 
cisco Escudsero, du distric de So- 
nmora membre du cabinet de Car. 
. ranza, a pris la fuite en emportant 

Personne n'ignore que la farine [500,000 francs. qui lui avaient été 
<anadienne se vend en Angloterrelremis pour payer les insurgés 
de 50 à 92 cts par baril de moins FN par le général Pancho 
qu'au Dominion où le blé est out Villa, général Carranza à 
tivé et moulu, Et malgré ce fab nommé à la place Manuel Bonilla. 


, 


MANOEUVRES ADROÎTES 
D'HUERTA 


A QUOI SERT LA TAXE ? 
LA FARINE CANADIENNE EST 
MEILLEUR MARCHE À LON- 

 DRES QU'A WINNIPEG 


“ 


M, Bcddoc, Commissaire cana- altirer dans son piège. - 


17, 500 caisses ,_de Les mèmes £auses. de décourage- 
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qe 


men 


a 


“Cette vente qui aura lieu aux 


Magasins de la Baie d'Hudson 


a grande vente au 
grand magasin 


" 


à 
Lors de l'achèvement de nos nouveaux magasins en février prochain, il sera 
nécessaire de réorganiser plusieurs rayons: nous recevons 


{ 
d'énormes énvoiss de marchandises nouvelles pour.réapprovisionner ces rayons 


prochainement 


La conséquence de cela est que nous devons procéder à une liquidation im 


médiate de la plus grande partie de notre assortiment actuel. Nous avons 


reçu des “instructions qui nous enjoignent de réduire éonsidérablement. les 


prix des ‘articles mis en vente afin de hâter leur écoulement. Cette vanté 


f 
marquera une dalle mémorable dans l'histoire commerciale d'Edmonton, nos 
clients peuvent être assurés que nous ne mettrons pas en vente des articles 


reçu spécialement pour cette vente; toutes nos marchandises portent l’es- 


tampille de la qualité ‘“‘Hudson's Bay”: nos prix extraordinairement réduits 


seront sans rivaux non seulement à Edmonton, mais encore dans tous autre 


magasin de la province. 


Chaque jour nous aurons des expositions spéciales de marchandises dans nos 
y 
vitrines et nos annoncesquotidiennes tiendront nos clients au courant des 


offres spéciales, 


ñ 
il 


# 


0 


durera jusqu’au 17 Janvier 


Nous aurons des occasions spé- 
ciales pour les derniers jours de 
notre vente. 

Ne manquez pas de venir a nos 
magasins, vous ne retrouverez 


jamais des occasions semblables. 


$ 


"rapport. de cette Commission ne 
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UNE ANNEE DESASTREUSE ! 

LE GOUVERNEMENT N'A RIEN 

FAIT DE CE QU'IL DEVAIT 
FAIRE EN 1913 


Nous avons vu au cours de l’an- 
née le ‘Gouvernement forcer 


, [Mackenzie et Mann malgré une 
opposition acharnée de la part des 


libéraux et le Gouvernement a vu 


Une revué de l'année qui vient 
d’expirer doit apporter une saltis- 
faction beaucoup plus vive aux 
forces libérales qu'à celles du gou- 
-vernement Bordeu. Il serait bien 
difficile de trouver dans leg anna. 


cette mesure condamnée partout, 
aussi-bien par ses propres parti- 
sans que par les libéraux, Nous 
avons vu le service civil attaqué, 
une multitude de fonctionnaires 
renvoyés pour faire face aux amis 


les du Canada une année où le gou|du parti. Nous avons vu le gou- 
vernement ait si peu fait pour lelvernement remettre à des Com- 


bien du Canada et tant contribué 
à détruire notre réputation au 
pays et à l'étranger. Ilserait im 
possible de trouver une année où 
un Gouvernement nouvellement 
porté au pouvoir ait rejeté avec 
un tel dédain ses promesses pré- 
électorales ou ait montré si peu 
de disposition à préparer des jois 
nouvelles propres à faire face aux 
changements de condition. 


missions le soin de résoudre tous 
les problèmes qu'il aurait dù ré- 
gler lui-même, {ant et si-bicu que 
l'hon. M. Foster déclarait dans u- 
ne réunion publique que les com- 
missions abondaient comme les 
mûres dan, les bois et que ces 
rapports si coûteux moisissaient 
sur les rayons où ils étaient em. 
pilés. 


Pour la première fois cette an- 
née NOUS AVONy VU 
pliquée au Parlement, clôture qui 
permet au Gouvernement de bail- 
tonuner l'Opposilion et d'imposer 
au pays la législation qui lui plait 
sauf lorsque le Sénat a le cou- 
rage d'intervenir. ÆEntin — el ce 
n'est pas le moindre événement 
de l'année — le premier Ministre 
a honteusement oublier loutes les 
promesses qu'il avait faites avant 
les élections. {li s'élait posé com 
me le champion des droits pro- 
vinciaux mais il a eu la mortifica- 
tion de voir lun de ses princi- 
paux soutiens, M. R. B, Bennett, 
député de Calgary, déclarer que si 
le premicr Ministre ne remettail 
Das aux provinces de l'Ouest le 
contrôle de-lcurs ressources na- 
turelles comme il s'était ongagé 
à le faire, il abandonuerait son 
siège. “ 


De tous les faits poliliques de 
l'année un seul était réellement 
digne d'un homme d'Etat, un seul 
avait pour but de faire face aux 
nécessités croissantes du peuple 
canadien. Nous voulons parler 
de la politique proposée par Sir 
Wilfrid Laurier; lAffranchisse- 
ment des produits alimentaires et 
la rocherche sérieuse des causes 
«le la cherté de Ia vie afin de trou- 
ver Je moyen d’alléger le fardeau 
du peuple. Devant cette proposi- 
Lion intelligente el hardie, dl'es- 
prit d'opportunisme ei de tempo- 
risation du Gouvernement actuel 
fait bien piètre figure. Mais a- 
près {toutes ces tergiversations, 
après avoir tant de fois répélé 
qu'il est inutile d'enquêter sur la 
cherté de la vie, le Gouvernement 
Borden, se voyant incapable rde 
résister à l'irrésistible pression 
du peuple, cède soudain et nomme 
une Commission, mais en linilant 
ses pouvoirs de telle facon que le 


Plusieurs élections partielles 
ont eu lieu pendant l’année, Fou. 
tes se sont terminées d'une facon 
désastreuse pour le Gouvernement 
L'élection MacDonald a été une 
honte pour le parti conservateur; 

elui qui en a profité ayant avoué 
l'emploi de maneuvres corruptri- 
ces, et son élection ayant élé an- 
aulée sans que les partisans du 
Gouvernement ajent_osée. parai- 
Lre en cours. it dépil des ellorts 
les plus acharnés, les Conserva- 
teurs ont perdu du Lerrain dans 
leur grande forteresse de l'Onta- 
rio, ils ont perdu Bruce Sud après 


« 


puisse être utile qu'au Gouverne- 
ment, Dans cette reculade subi- 
te, nous voyons une fois de plus 
la preuve éelatante que Laurier 
dirige toujours le pays. . 


Quelle année désastreuse pour 
Jé Gouvernement ! Ouverte alors 
qué l'urgence de M. Borden était 
en pleine floraison, elle se Lermi- 
ne avec une urgence fanéc el 
morte, pariout discrédilée, en 
Angleterre aussi bien qu’au Cana- 
da et dans tout l'Empire, On 
nous a d'abord annoncé que M. 
Borden était déterminé à contrain- 
dre Je Canada au paicment d'une 
‘contribution de #33.000.00 qui 
devait permettre à lEmpire de 
passer celle urgence chimérique, 
A ja fin de l'année, le Canada n'a- 
vail encore rien fait pour contri- 
huer à la défense de l'Empire en 


Loul juste réussi par des majori- 
lés fortement réduites à conserver 
d'autres sièges comme celui de 
Middlesex-Est, La seule victoire 
qu'ils aient remporté, celle de 
Chaleauguay, était due à l'exer- 
ciee d'une corruption telle qu'a- 


n A ns e 
ils ont dû faire appel aux services 


augmentant ses propres forces.{fdes avocals les plus  Géminents 
Nous avons vu. aux premiers jours/pour que M. Morris conne M. 
de J'añnée, je Gouvernement se! Morrison à MacDonald jouisse on 


paix d'au mafns une session par- 
lumentaire avant que l'élection 
soil annulée par les Tribunaux. 


vanter de la prospérité du pays; 
or, nous nous frouvons aujour- 
d'hui dan, une période de gène 
sans précédents jamais depuis 
1896 les sans travail n'ont élé aus 
si nuimbreux: les revenus baissent 
el Le commerce lauguit. Nous a- 
vons eu cependant deux grandes 
augmeutations: le Gouvernement 
a haussé les dépenses nationales 
de $120,000.000 qu'elles étaient 
a. dernière année du Gouverne- | 

! 

Û 

Î 


Nous avons Vu pendant l'année 
M. Bourassa mettre complétement 
à nu l'alliance secrète qui unis- 
sait les eentralisateurs de FOnta- 
rio aux nationalistes de Quéhece. 
pour soutenir la cause de Bourase 
sa, renverser Sir Wilfrid, el on dé- 
tiuitive pour empècher que l'on 
fasse quoi que ce soit en faveur 


: aurier à $250,000,006 vt la 
ment Laurier à $ ? ° lo l'alliance impériale, 


delle nalionale s'est augmentée 


“fun boi nombre de millions auf  D'aulre part, nous avons vu 
cours des derniers mois, Tout cotte année, el partout les pro 
en proclamant un grand SUrpIUSi ss constants des libéraux. ls 


Phon. M! While s'est trouvé de- 
vant un trésor vidé par les exira- 
vagances ministérielles ét if a dû 
se rendre en Angleterre pour em-fdroits du peuple pour les 
pruntér entre 30 et40 millions de des provinces et pour les 
dollars. Ha meme prenne des du Canada énmme natini autono- 
*s si exagérées sur le mar_ . 
demandes si exagérées s "0 me dans FEmpire Nous avons 
ehré monélaire de Londres que Îles 
liuancicrs ont fini par se révolter, VU UNE reprise extraordinaire du 
le crédit du Canada y a perdu et libéralisme, manifesiée dans les 
le Gouvernement actuel est obligé{ réceptions {rivinphales dont 
de payer 1 pour cent de pis re Wilfrid a été l'objel dans toutes 
c “unts ne faisait le ; ; . 
emprunts UE DR AIRE Îles parties de l'Ontario qu'il 
gouvernement Libéral. ri 
visitées, dans les grandes 
nions de l'Ouest et 


marilines, dans 
inervoilleux par lequel la réunion 
l'Association de ré- 


ont Juité avec succès pendant la 
du Parlement pour 
droits 


loc 


session 


droits 


DIT 


F Le Gouvernement à annoncé 
Nu: il dépenserait $19,000,000 pour 
améliorér les chemins, il n’a réus- 
si à faire adopter celle mesure au 
Parlement parce qu'elle était ré- 
digée de façon arlificieuse plutôt{forme de FOntarin s'est signalée. 


générale le 


dans l'intérêt 
que dans celui des chemins, 


qu'elle constituait un attentat auxfhérale continuer san ascension et 
lors!Sir Wilfrid Laurier, {toujours chef 
la 
voie à une réforme du tarif el à 
une législation de rirogrès afin de 
ramener la prospérilé ef de rédui- 
5 fardeaux qui pésent si Jour- 
dement sur le peuple depuis que 
pou- 


droits provinciaux. ‘Depuis 
le Gouvernement a eu la mortifi- 
cation de voir ce projet de foi cri- 
tiqué par les Législatures provin- 
ciales et violemment condamné 
par d'iufluentes organisation com- 
me le Dominion Grange et l'As- 
sociation des Producteurs de 
é: ains de l'Ouest. 


du peuple canadien, préparer 


re les 


les conservateurs. sont au 


voir. 


Je 
Pâärlement à accorder à titre de 
don pur et simple, $15,000,000 à ble à la haute “finance”. 


la clôture ap: 


une violente campagne, ef ils ont. 


près Je dépôt de ia contestation | 


Sir 


-léu- 
des provinces 
l'enthousiaznie | 


du GouvernementiEnfin nous AVONs VU, aux derniers | 
etijours de l'année 1913, l'étoile i-|reux gue possible envers Fa “Uni- nés sur Jes produits € 
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AMI DES MONOPOLES 


… : 


ts 


jport du’sous-ministre du Travail 
qu porte la date du 


8, après avoir cilé des faits 


Le rapport que vient de publier précédents conclut par la décla- 


le Gouvernement actuel du Tra-Jration significative suivante ‘le 


vail. nous fait clairement . 
combien le Gouvernement actuel 


et notamment M. T. W. Crothers, 
le ‘Ministre des jeux”, ost favora- 
Eu mai 


1910, le Gouvernement  libé- 
ral qui voulait mettre un terme 
à l'exploitation du public par les 
irusts.et les monopotes adopla la 
“Loi des enquètes. sur les mono- 
voles”. Gotte loi reçut sa premib- 
ve application le 10 novembre 
1910. Les fabricants de chaus- 
sures Canadiens se  plaignaient 
que leur industrie souffrait vive- 
ment des agissements de ia “Uni 
{ed Shoe Company’ du Ganauda, 
une ‘succursale de la ‘“Américean 
Shoe Company” qui, parait-il, gê 
nait le développement du commer- 
ce et faisait monter le coùt de la 
fabrication à un prix excessif, 
En somme, on aceusail cette com- 
pagnie d'exercer le monopole le 
plus systématique et le plus abu- 
sif. Le 25 février 1911, sous 
l'empire de la nouvelle loi, 
W. L. MackKenzie King’ qui était 
alors Ministre du Travail nomma 
une Commission d'enquête qu'il 
chargea de reconnaître si tes ac- 
cusalions étaient bien  fondéos. 
Toutes sortes d'objections et d'ex- 
fpédients légaux furent soulevés 
el imaginés pay la “United Shoe 
Machinery Company" mais la 
Commission réussit néanmouts à 
élablie la validité de Ja loi et de 


ses Méthüides, 


La commission d'enquête com- 
prenait un représentant des fa 
bricants de chaussures, un repré- 
sentant de La “Uniled Shoe Mae 
” et elle élait nrésidée 
pat le juge Laurendoeau‘de Mont- 
réal 


eliuvry Co, 


Elle éluidia toute la question de 
la facon la plus minultieuse 
renséigha sur Jes condilions ui 
existaient dans lous les grands 
centres de l'industrie de la fabri- 
cation des chaussures, Entre la 
date de sa nominalion et celle de 
la présentation de son rapport 
surviat le éhangrment dé Gouver- 
HenrEnL en 1911. 


EL se 


Le 26 velobre 19412, fa commise 
sion présenta le “apport suivant; 
“La Uniled Shoc Maghiners Co, 
du Canada est un monapule qui, 
en dinitant Pernploi des machiuvs 


louées d'après les conditions men_ 
liunnées dans Îles paragraphes 


précédents à entravé el entrave 
beaucoup la concurrence dans la 
fabrication, la production, la ven. 
ie el ja fourniture des machines à 
j'abriquer jus chaussures au Ca- 
{nada 

“Élant donné les circonstances 
du eas actuel, nous considérons 
qu'il est nécessaire de prolonger 
d'une période supplémentaire de 
jSix mulis le délaide dix mois pres 


eril dans larticle 28 de la loi des 
enquêtes sur les monopoles, 10. 


Edouard VIT Chapitre 9 Canada vl 
nous recommandons que ce délai 
isoil accordé, 

Un rapport au nom de la mino-fte 
rilé fut présentée également par 
MW. J. White, C. A. de Montréal 
qui représentait la “OCniled Shoc 
Co Sur la Commission d'enqu‘- 
te, Naturellement dans ce rap- 
port M. While émettait l'avis que 
ses palrons n'exercaient aucun 
contrôle illégal. 


a doi d'enguile sur es mono-1Sir Wilfrid Laurier el es 


individus 
pas 


prescril que les 


coupables, 


poles 


LECONRUS uie 


|Gomimission, d'avoir trempé dansinubliques [es 


un monopole nuisible aux inlé- 
rêls publics “sont coupables J'un 
délit justiciable du jury et passi- 
bles d'une amende n’'excédant pas 
$1.000.06 par jour et les frais" 
pour chacun des jours qui suivent 
jes premiers dix jours venant a- 
pres la publication du rapport du 
Comité d'enquête dans la Gazette 
Lau Canada” 


Vowulant se montrer aussi géné. 
te Shue GCo,, “la Commission or 
à-dire que la date à 


opérations devenaient 
d'une amende la 


ces répréhensibles. Or, 


00 par jour pour de pas 


“jjours opprimés 


pendant 


donna que cette période de grâce}; iar 
soit-prolongée ‘de six tauis, c'est- {la cherté-des vivres, la presse coti- 
laquelle les lservatrice, 

passibles|essaya de lourner la chose en ri- 
Compagnie|4icule et donna à 
tout le temps voulu pour réorga-!Gouvernement, 
niser ses affaires afin de suppri- [tout de maintenir la stabilité pro- 
mer Îles pratiques moropolisatri- tectionniste, $e refusait à entre- 
le rap-{prendre aucune enquête, 


voicirapport de la”Comamission ayant 


été publié dans la Gazette du Ua 
nada du 23 velobre 1915, la daté 
à laquelle. la Compagnie devait | 
lonher sous l'empire de l'article 
23 fut retardée jusqu'au 6 mai 


1913. ‘Au moment où nous écri- 
vons ces lignes, le département 


ua ‘pas ‘encore entendu dire que 
les poursuites spécifiées par‘ la 
Commission aient été  intentées 
contre la Compagnie. 

1 rien n'a encore été fait jus- 
qu'ici, D'après “la loi Laurier 
couter les monopuies, la “United 
Shoe Company” pourrait à&lre 
passible d'une amende de $1,000, 
‘ûtre 
aux instructions + du 
rapport de Ia ‘Commission d'en- 
quôte, Il s'esl”écoulé 230 jours 
depuis lors. D'après in loi, la 
“United Shoe Company” qui a été 
trouvée coupable de retarder le 


o 


S 


conformée 


l'hou {développement du commerce par 
des mesures illégales, pourrait 


être condamnée à 8230,000.00 et 
aux frais comme rédicivisle pour 
violation de. loi, Mais le Gouver- 
nement Borden, qui est l'ami fidi_ 
le de tous Je, de 
toutes lès Compagnies, s'est hion 
gardé de suivre les rocommanda- 
tions de eve rapport. 

Voici done une 
est une succursale canadienne 
AU puissant monopole améri 
cain ef à laquelle on permet de 
poursuivre inférêts on violn- 
tion ouverte avec la loi canadien 
ne, 


monopoles el 


Compagnic qui 


ses 


Les milliers de piastres que 
nous à Coûlé l'enquôte ont êté dé 
Nus fa 
brieants de ehaussures sont tou 


! 


pensées en pure perle, 


ot fvrannisés par 
6 Frust américain, Devant ces 
fails La déclaralion que  frisait 
l'autre jour à Smith Falls Fhon. 
M. Foster, ne nous élonne plus: 
“Ge que nous en avons ces 
commissions qui promènent 
sur les grands chemins, Dieu seul 
lesaif, Elles abondent comme lus 
mûres dans les champs de Kaza- 
bazua el perdent leur Lemps a 
noireir du bon papier qui va moi 
sir sur des rayons. 

{lt 


de 
su 


a vapports el rapports ce 

: Quand it s'agit de con. 
gédier Les ihéraux du service civil 
ain de faire de la place pour Les 
Conservatours, ces rapports sont 
Quand il s'agit 
d'appliquer la loi canadienne pour 
protéger le peuple canadien con- 
tre dés monopoles d'importation, 
is sout empilés el oubliés. 


suivis à la lettre, 


Les Chambres sont convoquées 
pour de 15 janvier, Thon. M. 
Foster doit encore imelire en 
route avant celfe data à Litre de 
seprésentant cerant du Gouverne- 
comme il a fait jusqu'ici. 
Borden trouve Le moyen de 


su 


ment 
Si M. 


‘dant 


dire Ja 


M. Crothers suppliait la Praviden_ 


15 juillet{ce de nous accorder quelques an-| 


néés de misère pour faire baisser 
les prix, L'hon. M, Foster décln_ 
ra que. le Canada était encombré 
de Commission dont le Gouverne- 
ment.se contentail de classer la 
plupart des rapports après avoir 
paré tours très fortes dépenses, 
l'hon, M. Rogers no voulait pas 
non plus entendre , parler de Gom- 
mission. En somme rien n'était 
plus loin de la ponsée de M, Ror- 
den et de ses collègues que d'ins- 
tituer une Commission d'enquèlo 


sur de voùt de In vie, 

Mais ils s'aperçurent que le 
publie cutreteuait une  opiniuu 
différente, Le sentiment géné. 


ral d'approbation que rencontra 
la politique libérale les remplit 
d'épouvante, On vit une fois de 
plug que Sir Wilfrid Laurier, soit 
conne chef du Gouvernemeut de 
l'Opposilion  élail loujours le 
leader incontesté du peuple oana- 
dien, Ainsi de Gouvernement 
ochangen-t-il subitemont d'idée et 
annonea À son de trompe qu'une 
Commission serait nommée pour 
faire uue nequêle sur le eoût de 
Ja vie, 

Mais il s'y est pris de façon si 
mesquine qu'il est tout probable- 
meut la Gommission tournera on 
queue de poisson comme celle dont 
parlait M. Foster. Sans doute les 
trois fonclionnaires nonimés ont 
toute In compélence voulue pour 
les travaux dont ils sont chargés, |, 
mais ils &ont soumis à de telles 
restrictions qu'il leur sera diffi- | 
cile de faire une conquête eflicnee, 
Hone semble pas qu'ils aieut l'uu- 
torilé voulue pour faire une véri- 
table enquête, Us n'ont pas le 
droit Al'exiger des dépositions el 
leur champ d'action est stricte. 
ment borné. Toul ve qu'on leur 
permet de l'aire c'est de compiler 
en réunion privée, les renseigne 
ments qu'ils possèdent déjà et 
d'en faire rapport directement au 
Gouvernement, Plus tard on per 
meltra au puldic de voie un rap 
port tronqué que les cisonux d'un 
strict  eenseur auront rendu ab- 
solument inutile. Il semble que 
le but du Gouvernement en non 
ant celle Commission soil de 
prouver que Île coût de la vie n'est 
das Lrop élevé el que les taxes ne 
devraient pas tre réduites plu- 
Lt que d'obleuir des renscigne- 
ments réels, propres à servir de 
buse À un ensemble de lois efi- 
taces, 


Ce 


Irlandais et Canadiens 


FAISONS LA PAIX 


Chraduit de Jun “Northwesl 


Review) 

Nous avons Lenu à publier pen 
quelque  Lemps l'opinion 
d'hommes en Vue, ciores et at 
ques, sur une question qui agile 
actuellement Pusprit public, Loult 
parlieulièrement dans l'Ontario, 
el qui pi ail d'importance vitale 
pour a, grande majorité de nos 
coréligiunnaires, Nous voulons 
coniroverse  "hiliugue, 
qui, dupuis quelque Lémps, s'est 
lupus au premier rang des ques. 


le tenir éloigné, il osl peu proha- liuns d'instruclion, dans la pru- 


ble qu'il revienne avant la proro. 
galiou du Parlement, 


LE GOUVERNEMENT EST OBLI-l{nlions opposées 


GE D'AGIR, 


Il e<l deux choses que 18 Gon- 
vernefnent aeluel n'aime pas à 
discuter : c'est [a cherté de Foxis. 
ience l'élévation des  faxes. 
chefs 


el 


‘aux affirment et démontre 


fes 


lipé 


que ce sont 


ei. | 
deux questions lénfporteurs 
plus biféressanteslpas hésité à hlâmes sévèrement 


vince voisine, el qui est entrée 
toute vive dans les discussions po- 
filiques du Manitoba. Le but de 
la publicilé ainsi donnée aux pré 
d'honnnies (jui 
devaient d'étudier séviouse- 
inent la question, tail maniles 
le pour la plupart de nos leclours. 
Mais il en est quelques-uns qui 
n'ont pu saisir nos motifs d'en na 
gir ainsi, el qui ont désapprouvé Ja 
publication des opinions émises 
soit pay une école soil par Pau 
re, HU ya de plus ceux qui, 
avec tout le raffinement de picux 
de médisantes, m'ont 


s( 


du jour au Canada, mais les chefs {nolreconduile 84 À noireir nos in- 


conservaleurs feignent de ne rien 
voir ne rien ‘entendre, 
prétendent qu'il n'y a pas lieu 
<'arrôler à de telles  bagaluiles. 
Le peuple ne l'intéresse 
Gu'iniporte au (touvermemnent con 
servaleur si le peuple a de la pei- 
ne à vivre? 

Lorsque Sir Wilfrid Laurier 
annonça que la politique libérale 
“tail d'abolir les droits de doua-! 
alimentaires 
réduire les jinpôts, el d'insti- 
une enquête iminutiense sur 


el de 


de 


inspirée en haut lieu, 


entendre que le 
soucieux 


del emprunt, 
pas. l{ié 


n 


avant 


L'hon. 


fenlions pendant qu'ils abritaient 
leu, “insignifiante sous un nom 
Une {elle allitude vst 
fâcheuse, ot déraisonnable aussi 
puisque les eundilions d'une ami- 
durable ne se peuvent fixer 
que si Von a bien déterminé d'a 
bord les points de confit el exn- 
ininé les propositions. 

Jusqu'Aa présent . nous avons 
pris soin de ne pas intervenir dans 
la querelle, quelque attention que 
iNOoUus ayons porté aux divers suc- 
cès le ceux qui s'y trouvaierit inè- 
és. La controverse sur des ques- 
tionsqui. engagent lPavenir de la 
religion, de la nalionalité où de la 
langue d'une fraction considéra- 
ble de tout un groupe demande 
d'étre soutenu avec un Lact con- 
sommé, Procéder à l'étourdi en 
pareille matière entraîne les plus 
graves inconvénients pour Je 
groupe tout entier. ÆEl il apparai 


| fa plupart d’entre nous que des 
àlséeutés et 


gens qui ne connaissent rien, 


peu près, du caractère, des. aspi- 
rations ou de in langue de ceux 
dont ils sont si désireux d'amé- 
Tiover la condilion sociale, ont 
daté uno irrétiexion considérable 
el uno étrauge décision, Leur 
sinedrité évidente est leur svul 
titre à notre attention, +7 


Even a paru nous qui cruient 
sinedrement que l'usage du la lan 
gue anglaise est essentiel à d'u 
uilé nationate, Muordinaire, ils pé- 
roreut bruxamment de Jeur thé. 
rie; “un drupouu, nne tloite, une 
garde de l'Empire britannique, 
MéCeutralisation" vst leur udovise, 
ot la Éurveur avec laquelle ils 
poursuivont tour idéal n'a d'égal 
que leur dogmaliste ou leur pré 
‘somption, Hs semblent oublier, 
copeudant, que l'Etupire auglais, 
“composé qu'il est d'un agrégat hé- 
Lérogène de nations dont les idé- 
als soul aussi divers que les t'aucs 


d'où Hésourdent, repose sur le 
principe de l'automuuie  lo- 


ale; chaque groupe restant libre 
de.suivre st propre voie, de la fa- 
von qui répond le mivcux à ses 
qualités particulières, et en Lo 
nant comple des circonstances ot 
du milieu dans lesquels il se trou. 
ve, tous Hémoignant fidélité à un 
seul chef, mais chacun gardant su 
vie distincte et indépendante, C'est. 
ce système qui « maintenu Fine 
flueneu du drapenu anglais sur 
toute la surface: du globe, el pro- 
voqué l'envie du nation européen 
nes engagées aussi, mais vaincuo 
dans la course à la colonisation, 
El c'est ee sxstème qui, do l'avis 
de nos plus solides penseurs, some 
ble bien devoir amenve une pare 
l'aile orgunisalion impériale dans 
‘union ‘plus élroile: des puissan. 
cos brilanniques éparsos, 


Et, pour provenir à Lt question 
des langties au Ganndn, quelques 
catholiques ont vxpriné  eutle 
crainte, que l'enseignement de ka 
langue lrançnise dans 1es évoles 
de ee pays va ralentir Paclion de 
PEglise. Hs ont môme soutenu 
aue les enfants eanadionsetrane 
éais ne devaient premire qu'une 
cunnaissante rudimentaire de In 
iungue de leurs anéôtres, basant 
leur prétention sur ces shmplos 
Motifs que l'anglnis leur est née 
cessaite eh que li préservation de 
leur foi aa rien à voir avec In 
question de langue, Hs trouvent 
ici un aide puissant dans l'Orune 
ge Sentinel", co eivique organe de 
lanatisae, qui brûle, lui uussi, 
d'un acets dé compassion chaque 
fois que linévitable et,  ecrtes, 
triste sort des satholiques fran- 
cais trouble son rôve sur ln sou 
verainelté de la langue unglaise, 
Ft quelques calholiques irlandais 
ont fit chorus aux elamours Inn. 
cées par La “Sontinel", 


Durant toute fa diseusston qui 
vient de ac lire, ecs irlandais cu 
Lholiques de Janine anginiso 80m. 
blent avoir perdu de vue un pen 
important. El e"est gcelui-ei : Nu 
setnhleeteit pas raisonnable de 
supposer que bes meilleurs juges 
des conséquences de fn perte de 
eur langue, ce spnf les Canadiens 
français eus-mémens % IS réalie 


Sent aussi bien que Loul  nubre 
groupe l'avantage d'apprendre 
l'anglais. Hs ont fait de loun- 


bles effocts pour en prendre cons 
naissanre, Et, en lait, il fault ad- 
mettre pue Fa seule sas au Canne 
da qui ail sérieusement ossayé 
dans de passé, de savoir plus d'une 
langue, t'est la raer franeaise, 
QU'HS aient obfenn bon suecès, 
beaucoup Fadmelteont, Dos mile 
Hers d'entre eux, aujourd'hni, pare 
Jen l'angiais couramment et doie 
Ven fre fort avantageusement 
SiLuGs pour rensoighor leurs Go 
réligionnaires sur fe danser d'ou 
blier Leur langue  tualernelle, 
Quelquescuns parmi eux font 
peul-ôlre des réefamations exn- 
gérées pour fa langue des arneêtres 
courte d'autres, souvent, pour 
l'anglais, mais peut-on Voir [à un 
Wégilime iolif de refuser gun 
plétenient de les enlendre ? 


Gounne groupe ealtholique ns 
{re forfine est liée à celle de nos 
ebreligionnaires canadiens-fran- 
dais. Aux GCarada, deux millions 
ef dentie de cutholiques parlent 
le franreais, famdis que trois quarts 
de million reconnaissent l'anglais 
counne Jangue malernele, Les 
exploits du Ganada francais pour 
Dieu el son Eglise coniposent la 
plu, belle page de nuofre histoire, 
Non content de voir au'hbien spi 
ribuel de sa population, le Canada 
francais 4 fourni des centaines 
de iissionnaires, qui ont quilté 
lous’ee qui leur était cher pour 
s'allacher aux parties Joinlaines 


el négligées de la vigne du Sei- 
gneur, I a été rés fécond en 


vocalions à Ja prôlrise, ne s'oc- 
de la langue de ceux qui implo- 
aient assistance spirituelle, 

Aux jours sormbres de 1847-48, 


cupant point de Ja nationalité ou 
quand d'infects vaisseaux chargés 


L de milliers d'frlandais ét d'Trlan- 


daises, nos ancôltres à PAUS,-Der- 
mourants, 


langue”, comme de la seule sauve 


foroitlie syimpalhique, 


corcoligionnaires 


los britanniques . | 
lande souTrainté osiracis: jet. ÉTÉ 
enfants: avec ‘colle morguc allo 


gué. leur mañidie; et 1ùs", abandon 
uaient aux hasavus dun -elimat 
rigoureux désemparés” ‘au 


candrent pag SUR nationalité ou 
la lnngue,  Aveo le zèle ul. la cha. 

rilé qui caractérisent tour. ‘inice, 
île vogurent à bras Juvort cbs mal. 
heureux, bravant la contagion ot 
la mort pour adoucir tour détronsé, 
matérielle vt morale, 


L'un au moins de ces 8 bons vieux 
missionnaires 0sL uncoro parmi 
nous, Le NP. PDandurand, qui 
abrite aujoumlhui sous le  Loit 
épiscopal de Sl-Bonilace sos qua- 
ire-vinglequatorze printemps, 88 
voyait, on 1844, Hxé à Ottawa. 
Quand le navrunt défiié des émi- 
prés d'ilande, vnfévrés, : meur- 
ris ntlas, s'engagen dange la forèl 
encore viorge, 8e vieux mission 
naire, fcuno alors, les nocuoiltit 
uvee un "salut" auquel ou te pen 


De pair avoc le NP, Molloy, il prit 
soin des “vpliquest, visilunt l'u- 
ne aprés Pautre les tentes dres 
sées au bon de la Chaudière dé 
chainée el grondante, sur le sita 
agluel du l'Hôlet du Parlement ca- 
nadion relouvaun£ luurs oroillors 
aux malades lourmentés dela nè- 
vre ot ralraichissant tours Lempes 
agitéus, npportant la consolalion 
aux convaleseents et donnant aux 
mourauts les derniors secours de 
leur sainte Mère l'Eglise, S'il de 
lait possible de rapporter, lulecé 
de La manière Hs plus ordinaire, 
les sentiments do roconnaisannes 
et de gralilude qui animaient jus. 
qu'au fond de lPâme de lémigré 
pour Poxtrème dévonemeont à soin 
feu dus missionnaires franenis 
do celle période lobutaine, it y 
aurait moins de erilique à l'en- 
droit du français,  Malheurouges 
ment hoaucoup d'entre nous,, qui 
n'ont pas eu la favour d'en hotre 
le récit sur les gonoux de loup mé 
re, ne connaissent rien des Lra- 
verses el des souffrances de celle 
Époque: Dis Hous sonines plu 
sieurs qui ne pouvons, ef qui no 
Woudrions, ent oublier da douce 
compluinte, 


On nous dir que Lout cocr n'a 
rien à faire avec l'enseignement 
du francais aux pelits des Gant 
diens-franvais. Nous bn conve- 
Bons, Mais la gralitude pour la 
charité du Canada français pt de 
ses ttissionnairtes à nolre endroit 
devruit porter les frbundais eatho- 
que, à jours prôteg au moins une 
inôme si 
Pinstinel nalionnt s'était telle 
ment aMaibli en nous, que nous ue 
puissions comprondre  l'allachee 
chomest naluret pt fort qu'ils 


Monbrent pour fa langue de Juurs : 


pères, Leur droit à Herpéluor 
celle Jangue est indiscutable, 
Dans les régions bilingues des dif- 
Beullés peuvent shine quand à 
la valeur dés méthodes à suivre. 
Dogmaliser an pareil vus sur 
“Ponilé de Pémpire, sup “la Han. 
&üe eottmereiale du globe, sur 
“le hiencétre matériel dos füuturns 
générations canadiennes fourni 
sers", ne servir do rien. 


Ce qui faut, c'est que nous ae 
éotdions tune uttention syimpalhi- 
QUE AUX EAiSONS qU'invoquont Dos 
francais, el qui 
De SON que l'expression ou la dé- 
lense du désir frès natorel d'usen 
rer à leurs anfanlts Ja participa 
Lion aux caenvres apostotiques du 
leurs uinés. Ces exploits aceoine 
plis sur les ebamps de l'aposto- 
al sant racontés au long en leur 
langue par des er ivain, instruifs 
des sentiments du Voyageur à La 
Robe Noire, eut infatigable mise 
sionnaire franenis, qui, pour Ja 
gloire de Dion ot par noble atnous 
du prochain, quitlait la propretta 
demeure de ses pères, près du 
majestueux St-laurent, ef frayail 
route à Lravers es solitudrs 
alors noigeuses de notre Ouest au 
gourd'hui si progressif. Soronse 
nous du nombre de voeux qui vou- 
fleaient les severe de entéo joie ou 
de cotle aspiration % Dieu nous 
en garde, Le droil à Leur Janet 
tient à la garantie solennelle qu'on 
leur en a donnée dans le pass, Ce 
ul lune des eomditions essentiel. 
les de Jeur acceptation de Ia do- 
mination brilannique, KI à nas 
atnis irlandais qui ont éL6é entrai- 
nés — par des arguments basés 
“ur de faux principes — à s'allier 
avec les adversaires de lenspigne- 
ment du francais aux enfants ca- 
nadicns-francais, nous eonsvcille- 
tions volontiers de ge rappeler 
assise du Traité de Limerie el 
d'en considérer Ja significalion. 
y a deux aspects à foule ques- 
tion et la juslice ne se trouve pas 
toujours du rôté de Ja force nu 
mérique, Puisse la nouvelle ane 
née ouveie une dre de paisible dise 
cussion qui ahoulisse à un arranà 


Sél 


gement à l'amiable de uns relà- 
rejetaicntitions. ‘ 


aux rives: du. Satan quand 
bitres ‘de :l'te- 


gante qui trop: souvantià distin- 


des ‘ 
vives: étrangères, nos * voreligion- 
naires Can udiens-franiquis aie chi- 


su pus de reprocher son acoent. | 


+ 


+ 


1e 


ville pour. y faire 


Le BR p, Chérien, de Si-Paul 
(AlLa, 9 es de passage à à Edmonton 


LB Simard el p. Morin, 
le. Montréal, son£ arrivés, à. us 
monton avée l' intention de ‘ sé- 
ourner “pendant : quelque Lemps 
EIUS nous. 


5 a MM. Simard el Morin possèdent 


‘des intérêts imporlants à à Gdmon- 
ton et ils se sont déclarés enchan- 
. tés des progrès réalisés à E Edmon- 
{ton l'an dernier ainsi que des 
‘ perspectives d'affaires pour celle 
années, 

M. l'abbé Normandeau,  mis- 
sionnaire-colonisateur pour VAR 
“berta, est de retour d'un voyag 
au Fac La Biche el dans la région 
de Grandin, M. Normandeau à 
été Lrès surpre des progrès nola- 
bles de ja colonisation dans 
régions, il a été de plus favora- 
blement impressionné par l'excel- 
lence des lerrainsg encore libres 
et il est fort probable que c'esl 
. vers l'excellente contrée siluég Au 
Noutest d'Édinonton quelle nou- 
venu missionnaire-colonisaleur 
dirvigera Ia plupart des colons qui 
viendront de l'est elle année. 


M. et Mme Arlhur Mercier font 
parl.de In naissance de leur done 
ième enfant né le 930 décembre 
1913 Parrain el Marraine M, 
René Mercier el Mile Marguerilo 
Boileau, Le nouveau-né a reçu 
les noms de Joseph Paul, Olivier, 


Nous apprenons avec regret le 
décès de Mlle Albertine Michaud, 
fille de M. Albert Michaud, Nous 
offrons nos condoléances aux pa- 
reuts si durement éprouvés,. 


Un banquet intime offert par le 
R. P. Lemarchand, O, M, I. réu- 
vissgail la semaine dernièro à Ja 
salle paroissiale St-Antoine Îles 
membres du choeur.dûe la paroisse 
Vingt-deux personnes étaient pré- 
sentes. Le R. P, Lemarchand, 
Curé, présidail ayant à ses côlés 
le ND. P, Devio, vicaire et M, A. 
Hassan, organite. Après que 
l'on eut fait honneur au menu 
excellent le R, P. Lemarchand pril 
Ja parole pour remercier les chan- 
teurs oanglais ct français du dé- 
vouement dont ils font preuve 
pour réhaussor léclat des céré- 
mouies paroissiales et il leur de- 
manda de continuer avec le mûme 
zèle, D'autres discours furent 
vrononcés par le R, P, Device el 
par MM. À. Hassan, EF. Michelet cl 
F, Crowe, ‘ 

Un agréable concert ful itupra- 
visé après le banquet el ne prit 
fin que vers minuit, après l'audi- 
tion do chansons françaises el 
anglaises qui obtinrent le plus 
vif succès. Chacun se retira ra- 
vi d'une si agréable soirée, non 
sans avoir remercié lo dévoué 
pasteur de St-Antoine dont la 
bonté à l'égard des chanteurs se 
témoigne d'aussi agréable façon. 


L'hon. “ W. Cross, accompagné 
de MM, F, Walker et J. K. Gorn- 
wall, a" “e retour d'un vayago à 
la Rivière La Paix effectué en au- 
tomobile, 

L'hon, M, Gross vst revenu en- 
lhousiaste de ln région du Nord et 
il prédit qu'avese l'arrivée des che- 
mins de fer le développement do 
cette riche région agricole élon- 
nera le monde. 


M, J. K. Cornwall a été élu pré- 
sident du Gub Northern lundi der. 
nier: pour assister à la réunion 
des membres du Glub M, Cornwall 
dut aecomplir le trajet d'Athabas- 
ea à Edmonton en train spécial, 

Les directeurs 7" * , i lu- 
rent élus ! MM A, Braundley-Moo- 


re: Hon, PE, Lessard; W, A Deyt; 


TJ, MeNamauras JR. Vorriss A, 
H, Kesh; JM. Mould et J, KE, Ty- 
sue, 


M. l'abbé Boucher, curé de Bon 
nyville (Alta), est de passage i 


Edmonton cette semaine, 
Nous apprenons avec regret 
le décès de Mme Marie Hélène 


Blais survenu la semaine dernière 
à l'hôpital de Végreville. Mme 
Blais était âgée de 49 ans el. de- 
meurail ‘à Renfurley  (Alla) 


&-L'enterrement a eu lieu à Edmon- 


ton. n: 

MM. G. E. Belliveau 
‘Bétlivoanu, de Battleford (Sask.) 
qui-élaient à Eümonton depuis 
: quelque temps les hôtes de A. et 
: Mme W, Lachambre, sont repartis 
selle semaine. 


et Alph, 


| M le. Juge Landry, de Dorches- 
ie (N.:B.) est arrivé dans notre 
S un séjour de six 
i. semaines; il sera l'hôte de son 


£Ms M.  Héctor Landry. à oo 


eus sy SUCCÉX: une 


fi . Je Juge Landry. est. accom- 
pagné dé l'un de s6$, is M. Alfred 
L andry. 


Le eoncert donné mardi soir À 


l'église MeDougail par l'Orchestre ) 


Symphonique, de Calgary à attiré 
[une. foule nombréuse et élégante. 
$, n 

e Premier. Minis{ré -Bifton: et plu- 
sieurs inembres du cahinet assis 
laient à cette soirée, Le  pro- 
gramme  comprenail plusieurs 
morceaux de Beethoven, Mendels: 
sonu, Wagner, ele.” 

* Un orchestre de ce genre est en 
voie d'organisation à Edmonton, 


— 


SOIREE MUSICALE 


La soirée musicale donnée, au 
clprofil de l'hôpital de Ja Miséri- 
corde, mardi soir, à la salle de 
l'école séparée « remporté un vif 
assemblée de choix a 
prouvé par ses applaudissements 
vépétlés tout Fintérêl que, SUNCi 
taient Pinilinlive organisa- 
teurs et le talent.mis en évidence 
par les interprètes. -" 

Le programme comportait ‘une 
opéretle en un acle, des soli «de 
violoncelle et plusieurs chanbs, 

Les rôles de Fopérette étaient 
Lenus pareMme À. Lessard: Mile 
Joupez ol MM, A. Prince el 
Royal: Hs furent rés applaudis 
el Jeu succès fut des plus méri- 
Lés, 


des 


Les sol do vinluneulle exécutés 
par M. Baron furent remarquahle- 
ment rendus êt M, A. Leelair cl 
Mme Geu, Buck qui chantèrent 
en auglais et en français conqui- 
rent ous les suffrages. 


Somme doute an doit de vives 


félicitations ‘à fous ceux à qui 
nous sommes redevable, de celte 
exquise soirée et l'on ne peut que 
rogreller que Passislance n'ail 
pas été plus nombreuse pour en- 
courager une aussi louable tenta- 
Live, | 


A L'IMMACULEE dONCEPTION 
n ut Lil gé 


En dépit de la tempéralure un 


H. Le Lieutenant-Gouverneur| * 


UNE RCIFION 
0 ENCHONNER 
DE MGR. MATHIEU 


. AU COLLEGE GE DES JESUITES 


te cordiale que-ceux qui. nous. en- 
tourent. 

prendre l'anglais, Quand j'étais 
au Séminaire de Québec, fit-il, sur 
cinq heures de classe par jour, on 
en “consacrait deux à l'anglais. 
Quant aux-Ganadiens- Français 


Lundi dernier, à huit heures du habitant les autres provinces, victimes au Japon: 


soir, une assistance nombreuse l'embarras n’est pas d'apprendre 
el choisie était réunie au Collège|j'anglais, mais de ne, pas oublier. 


réception, donnée en l'honneur 
de Mgr Mathieu, évéque de Régina 
par le Cercle d'Edmonton de lPAg- 


‘des Jésuites pour assister à une le français. 


Mgr Mathieu - rappel avec fier- 
é que si le drapeau anglais flot- 


socialion de Ja Jeunesse catholi- tail encore en Canada, on le devait 


que. 

La réunion élail présidée par 
Sa (Grandeur Mgr Legal archevè- 
que d'Édinonton, entouré: 


aux Canadiens- français, ét, . que 
les Canadiens-français ‘ défen- 


d'un|draient toujours le drapeau bri- 


grand nombre de. prêtres distin-!tannique, parce qu’il y allait de 


gués, 

L'élile de la société de notre 
ville était présenté ot a réception 
faile à l’'éminent évêque de Régi- 
na fut une‘ des plus brillante dont 
nous ayons éL6 témoins à Eudmon- 
ton. 


M. À. Boileau président du cer-, 


* 
de 


cle de l'A, G, J. souhaita ja 
bienvenue aux deux prélals, re 
merciant Houl particulièrement 
Mgr. Mathieu de l'honneur qu’il 
faisait au cercle en acceptant son 
invilalion; puis il présenta on ier- 
mes trè, appropriés de AR, D, 
Drummont! qui avait bien voulu 
consentir à rehausser l'intérêt de 
la soirée en donnant une eonfé- 
rence en français sur lP‘Entente 
CGordiale”". | 

La conférence du père Drumond 
faike on Français avait pour bui de 
montrer fa nécessilé pour les deux 
éléments principaux anglais et 
français qui composent Fa popu- 
talion du Ganada de s'entendre 
Pour qu'il y ait entente, il faut 
que les deux race, en présence se 
connaissent, car de l'ignorance 
nail l'aversion et les malentendus 
surgissent falalement, Le confé- 
rencicr monira comment les deux 
premiers gouverneurs anglais 
Murray et Carleton surent appré- 
cier el estimer Iles Ganadiens- 
français, quels services ceux-ci 
rendirent à la couronne anglaise; 
ij n'hésita pas à caractériser en 


termes sévères les premiers venus 


du nouvel élément anglo-saxon, 


Puis il montra avec quel mer- 


peu froide de dimanche dernier il{voilleux sens de l'adaptation, les 


y avait foule à Ja soirée bi-men-} Canadiens francais se pliè 
suelle organisée nur TEE” diuriés de ‘coutures parlementaires el 


la paroisse de l'Immaculée Gon- 
céplion, Ba parlie de cartes fut 
lès animée cl l'on se disputa vi- 
vement les superbes prix offerts 
par le président de la soirée, M, A, 
Rivet, gérant de lPhôlel Queens, 

Les vainqueurs furent : Prix des 
dames: ter Mme H. Bourassa; 2me 
Mile Godboul: 3me Mille Dorais; 
äme Mlle Dubois, | 

Prix des hommes : ter M, Ph. 
Gauthier; one M, À. Kivouac; 3me 
M. A. Rivet; me M. A, Paré, 

Le programme musical fut très 
bien rendu par Mlles Poisson et 
Lalividro et le Dr, Sabourin, 

M. 1, X. Boileau pronouça une 
spirituelle allocution fort applau- 
die et M. À. Rivet remercia l'audi- 
toire en termes bien choisis. 


UNE GARE-UNION 


On annonce de bonne souree 
que es autorités du GP, P, el 
du GO, N, R. étudient actuellement 
du possibilité de construire un 
gare-union à Edmonton. L'im- 
portance du réseau de ces compa- 
gnies s'accroissant de jour en 
jour, it s'en suit que le besoin 
d'une gure plus vaste se fait san- 
tir de plus on plus impérieux, 
Si les deux compagnics ne peu- 
vent couclure un arrangement, 
deux gares indépendantes seraient 
construites immédiatement, On 
croil cependant que la solution la 
plus certaine sera la construc- 
tion d'une gare-union, 


SOIREE REMISE A 
UNE DATE ULTERIEURE 
On nous prie d'annoncer que la 
soirée artistique qui devait être 
donnée le 21 de ce mois par la 
saciété “La France Républicaine" 
a été remise à une date qui sera 
fixée uHérieurement, Selon tou« 
tes probabilités cette soirée aura 

lieu durant février, 


D'après la loi de redistribution 
des siège, parlementaires Edmon- 
ton sora divisée en deux ciroons- 
criptions fédérales ce qui lui don- 
nera deux députés à Ottawa au 
lieu d'un, 


faux 
quel 
parti ils tirèrent des avantages 
qui leur étaient offerts ;'il s'étonna 
en passault, que les Frantais de 
France après plus de 125 ans de 
Lentatives, ne soient pas cncorc 
parvenus à s'assimiler le régime 
parlementaire faisant remarquer 
que le gouvernemnt radical actuel 
ne représente pas la partic saine 
du peuple français. 

Ce travail écrit dans un français 
impeccable ful suivi de quelques 
remarques improvisées où le con- 
férencier orienta les lecteurs ta- 
nadiens français dans le choix de 
leurs lectures anglaises, ieur re- 
commandant les ouvrages de Ta- 
ber et de Newman ainsi que l'En- 
cyclopédie catholique publiée ré- 
cemiment aux Etats-Unis, | 

Deux.des plus jeunes élèves, 
Arthur Lessard ot Adrien Veyer 
ayant joué fort bien un duo de pia- 
no, M. Boileau remorcia le père 
Drummond de sa savante confé- 
renco où la sureté de l'érudition 
historique le disputail à l'origina- 
lilé saine des aperçus, et il invita 
Mer Mathiou à adresser quelques 
paroles aux auditeurs. : 


ren 


Mer lévèque de Régina est un 
orateur extrèmement attachant et 
d'une grande modestie, aussi com 
mençu-t-il par. déclarer que n'é- 
tant pas préparé il serait très bref. 
Fort heureusement pour l'assis- 
tance Sa Grandeur se départil 
quelque peu de cette résolution 
et le résuitat fut qu'il prononça 
uu délicieux discours tout parîu- 
mé do souvenirs personnels qui 
ravil l'auditoire et fut couvert 
d'applaudissements. 


Mgr Mathieu parla avec plus 
d'ardeur que de coutume, sans 
doute, pareeque le sujet qu'il trai- 
tait lui tenait plus au coeur. 

H débuta par une définition de 
Punité de langue mais dans un a- 
mour courun de la patrin, L’u 
nion morale ne peut s'apérer que 
par la connaissance et l'estime 
réciproques: il faut bien avouer 
que l'on ne nous connait point el 
qu'il est de notre devoir de nous 


faire connalftre davantage. Sans 
être absolument sans reproche 


nous pouvons bien prétendre que 
nous avons plus fait pour l’enten- 


leur. intérêt. 


Mgr, 1 Mathieü élargit le thème 
de la conférence du R. P. Drum: 
mond et “l'illustra” de souvenirs 
personnels puissamment. intéres- 
sants. ee 

C'est: ainsi que, récémment à 
Régina, Mgr. Malhieu fut'prié de 
donner une: sonférence devant un 
auditoire composé en grande par 
tie de protestants, Sa Grandeur 
choisit un sujet historique qui 
par.son développement jui permit 
de rappeler ce fait peu cannu: 
Lors de la Révolution Française 
les émigrés’ français reçurënt en 
Angleterre de la part du Roi, -des 
dues, princes eb autres membres 
de la nablesse protestante un,ac- 
cucil chaleureux et ces protestants 
anglais souscriregl quinze mil- 
lions de francs pour-subvenir au 
besoin des nobles et du clergé ca- 
tholiques dé France fuyant a 
guillotine. Après la cnnférence 
de Mgr Malhicu nombreux furent 
ses auditeurs protestants qui vin- 
rent l'assurer qu'ils ignoraient 
tolalement ce fait hisiorique. 


Mgr. Mathieu conclut de cela 
que les Anglais sont en général 
tolérants el généreux, mais il esb 
bon de ne pas s'en remellre ex- 
clusivement à leur grandeur d'à- 
me si les canadiens-françai, veu- 
‘ent obtenir les droits qui leur 
sont dus, il faut qu'énergiquement 
ils des revendiquent.  L’Anglais 
est fier et il se montre respectu- 
ceux de la fierté d'autrui. Faire 
preuve de faiblesse vis-à-vis de 
lui, c'est irrémédiablement se rui- 
‘ner dans son estime. 

Lors des fêtes du ‘Troisième 
Centenaire de la fondation de Qué- 
‘bec Mgr. Mathieu passa tout un 
jour dans l'intimité de Georges 
W,. alors Prince de. Galles et Sa 
Grandeur eut l'occasion de lui 
prouver combien grand est l'at- 
tachement des Canadiens-français 
aux institutions britanniques qui 
garantissent toutes leurs libertés 
tandis que les canadiens de lan- 
gue anglaise n’ont rien à perdre 
à l'annexion aux Etats-Unis. 

Georges V se souvenail de cette 
déclaration de Mgr Mathieu lors- 
que l'un de ses familiers lui ma- 
nifestant ses doutes sur l'attache_ 
ment des Ganadiens de Québec à 
%a Couronne, il répondait en riant : 
“N'ayez aucune crainte, les Cana. 


diens-Français sont mes plus 
loyaux sujets." 
Les paroles de Mgr. Mathieu 


furent vivement applaudies. M, 
Boileau invita ensuite Mgr Légal 
à prendre la pavole, mais Mgr. 
l'Archevèque déclina l'initagion 
en disant qu'il se réservaft pour la 
réception donnée en son honneur 
dimanche prochain. Sa Grandeur 
néanmoins félicita vivement les 


membres du cercle pour le succès 
de leur réception. 
Une réception 


loute amicale 


Bois de Construction 


D. R. FRASER & CO 
LIMITED. 


NUS vuus 6uverruns  avuû 
plaisir notre liste de prix pour 
les bois et les matériaux dé 


construction. 

Nous avons tou]jours en entre- 
pi des 

Chassis. portes. bots  d'inté- 


.riaur, bardeaux. paniar, ete 
Les matériaux Iles meil-.. 
Jenve at las mnins nharg, 


D, R. FRASER & CO., LTD. 


991 Ave. Namavo 


Bureaux princinanx {49h 
Téténhane de In scrinrin 9098 


EROMONTON, ALTR 


rs 
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On nous préche d'ap- | 


eut. lieu après- les' discours, -du- 
rant laquelle: Mgr Mathieu prit 
un: plaisir évident à évoquer avec 
ses “interlocuteurs les : souveñirs 
du vieux, Québec. Lu eee, 


—{ 


n 


| Dés éruptions volcaniques con. : 


sidérables, ont- fait des milliers de 
Plusieurs 
villages ont disparu sous la lave 
Un formidable raz- -de- marée | 
complètement changé "le rivage 
sud du. Japon. Ce. désastre est 
le plus terrible qui ait jamais at- 
teint le. Jàpon. On manque : de 
détails sur le sinistre et le chiffre 
des morts ne sera connu que dans 
quelques jours, On signale que 
tous les volcans du Pasifique 
marquent un redoublement d'ac- 
livité et des éruptions aux Iles 
Hébrides ont également causé. des 
dégats considérables. 


ET 


Cet Elégant Manteau Pour Dames 
.. Pour $8.95 Seulement. 


Vous trouverez une description complète de ce manteau 
à la page 8 du nouveau Catalogue Français Bon-Ton pour : 
l’Automne et l'Hiver 1912-1913. C’est un des nombreux 
modèles illustrés dans ce catalogue de Hautes Nouveautés. 
Si vous-n’avez pas reçu ce atalogue français gratuit, 
demandez-lede suite; ilvous montrera comment voushabiller 
mieux avec 25% à 50% d'économie sur les prix du détail. 
. 881 Ce manteau en Cheviot Importé à texture diago- 
nale se ‘fait en Noir, Bleu-Marin, Bronze ou Gris Fer. Semie 
ample au dos, 52 pouces de long. Le grand col fantaisie au 
. dos avec effetde côté etles grands revers en avant produisent 
le même effet de côté tout ‘à fait à la mode, Les manches, 
les poches, les revers et le col sont garnie de tresses de soïe 
e jolis boutons. La doublure même étoffe que le 
manteru couvre bien les épaules et assure un parfait confort. 
Le fini à l’intérieur comme à l’extérieur est parfait. 

. Le prix de ce manteau, rendu chez-vous, transport payé, 
est de $8.95, Si, sur réception, le manteau ne donne pas 
entière satisfaction, retournez le et nous paierons les frais de 
tronsport et fembobrserons de suîte vos $8.95, 


LA CIE BON-TON, rue St-Joseph, QUEBEC. 
. . 
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CERN 


near) 


FAITES FAIRE VOS 


PRESSIONS 


! 


Vous obtiendrez tou- 
jours satisfaction en 
donnant vos comman- 


\ - des à notre bureau — 


Nous sommes 
outillés pour 
tous les gen- 
res de tra- 
Vaux. 


[A 


COURRIER de L'OUEST 


\ 


— TELEPHONE 1675 — 


Demandez nos prix 


avant de donner vos 
commandes ailleurs. -- 


0334 AVENUE JASPER EST. 


LA 


BANQUE D'HOCHELAGA 


' 80 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA. 


Capital autorisé, $4,600,000. 


Escompte les billets de commerce. 

Allous l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Département 
d'épargne. Tous dépôts peuvent ètre retirés à volonté, sans avis. 

Vend des ‘Money Orders'' et des'traites sur 

Emet des Mandats de Voyage et des 
bles par ses Correspon 
de Crédit Circulaires sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent 
être livrés sur demande s# ns aucun délai, 


BUREAUX: a Edmonton, Alta., Jasper et 3eme rue. 


dauts 


Capital payé $4,000,000. Capital réservé, $3,625,000 


les pays étrangers. 
Lettres de Crédit Circulaires, pour 
dans toutes les parties du | monde. 


les voyageurs, paya- 
Ces Mandats et Lettres 


ALEX. LEFORT, Gérant, 


Hon. P. E, LESSARD, M.P.., Président. 


_ The IMPERIAL AGENCIES Ltd. 


PLACEMENTS 


BUREAUX: 


Donnez-nous vos Lots à vendre. 
VE 


A. BOILEAU, Dircteur-QGérant. 


COURTIERS GENERAUX 
IMMEUBLES ASSURANCES | 
VERRE CEE 


222 JASPER EST © 


